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VEJSGNEMDIT PRIMARE

sérosité de-nos lecteurs pour aider r'bb DaUbais à mener s
Stache a basne fin.

ceux qui ont eu leur poseuuion d'ancien livreslcnain sans
lx, exposési àl destructon envoient ae ouvrapes ai at
tés à une colection. cestvoenes devenent prk'enx.

miandan .*écann -au ancenesnts trité erW
de vieux lirecs: conibe de d.iseferaient le bner du
qui est à asasser destrésors icprials

ise les veles mamaons e d'y gianenot ce qu es definé

Ier nos amisWclas leurs meherches, vic les Dnilha de M.

il, sast livre, buiochuere mn, aimnant, cantique, Wim
aébe ou A Moetréal, cw anglais, e. tançais ou e amvage

r de Qsfrwi7-qîUS
Dfreclory, 1819-180o183 A 45.
journal poltique, Esttdar, etc., 18174119.
pgnine, V4. 1 à4; 179.194.i

Au ens wu lus amis de Ilistoire--ncent prêter leur con-
cor de uusrqu qui a fait siense une uve que les cèrins
out de niae.

C-J. MAGNAN.
rive aux trilrs, Mnsodpus que emfene.h la lihépuetde 1toal
Crier, que le disuingué wee-prida$ te cett hnSh.u" M.
a~ éc rire Le, Eceks uoeéas Pflahrest tea Provice de Qui k,
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L'ENSEIGWNMENT PRTMAR,

De la f rar tnjam rg

Un corps sa un esorit droit, une volonté vertine c'et oe «
oane toctao npropose de forner. Ce ut est invariable, univeuuenans tus le états, das tous les systémes; le parents y tendent pour leursfacnt, Pere qu'à toutge, dans toutes e 'lonseakan &saut&d rso t de ven;. le riche nt he pauwe,l WPimman etUe faible, leYsan e ur iset le sodat sont d r- téaser au e s f ps er: en- fat dans une v pleine de loisirs, enfprof vie so cles oere obéir comme pour enmner, dans lespfionws civiIe coot au milieu des amps, e quelh que soi la carrièrtpèqde iire destinetss til, il t'efforcera &eleur tonnernce trois qusllt&ssceet appui de toutes les atieo.

C'est déjà beaucoup que d'avoir un but immuabe et bien reonnu naila routine et les préjugés ont souvent fait oublier ce but, ouunpêâé q;e raSn'y penskt avec assez d'attention et dpstance: us so enten, on-'es trompé sur les moyens de l'atteinde C i ions, les
omeils, les projets se multiplient et se croisent; tous tendent vers a mêmeinpreque tu pennent p y aiver, des rotes diverses, et chacuneaffime que cele qu'! a choisietest latseule qui y condise

a etice pas ce quégare la plupart des écrivains qui tocupent 'éu-caton et qui fait le damger de~ leurs-systmer? Frm d'étalr un principefixe et général sur le but de l'éducation, ils veulent indiquer ph. moyensd'aplication également fixes et infdexibles ils ne tuient nul compte desdifférentes situations ni de la variété de. carmtrene ncrsomne n'ioecepiedant que les enfants saatsent avec dPs frutés trs inégales et despenchants très diférents.n

X.

L'enseignement des ntions d'agricultr que peut comporer Op pro.gramme de l'école élémentaire doit q'eree b peut moins la péoriedierfants q' leur nte4ce: il doit s'appuyer sur l'obsereion des faitsiourcaies de die triceen sur une eprnetation simpe, awroprik=xnrssource atérielles dent dispose V'écokeet destinéej' metr en*idelesn m scùtwsùfyofndmnrgg, des >bwEoug bu >1ws ùsnr*aus.Cie qu'il faut sartut aprendre aux enfants, à I'école nlen c'es kporquoide ces oprations avec l'explication des phénm qnesnon détail des procédés d'exécution, encore moins - *umI de ptsde ditio Ie de urioles. Counaîtel ced*îom ati*,dw dé«pwn detf vlg*ta n'U**vé, coMew re ha miutu. <kv. des

389



trvuaiul de la culture ordâînât et aU du règle Olygêw de
l'onee e nmu doenestipues, voil ce qui faudra appendrectatrlc

àtut ariueur,. et l'onWny pet parvnr que par la méthde e4trimeia e.
_ Ces ire quun maître ferit fausse route, dnt r'neptmn agrfrdle
cositeai uuitpemnent dans l'étde et la récitation, parWveëk, d'nC a ui

d'gricutue, uihben conçu que lit ce manel; il >uI ua#oeneirewwent recourir
tide ie s btè li$t eêartautà r.binu n.

]En effet, c'st aieulnete etann Je phéome à obsnwzfr sousr!es
yeu __ç o«ns n "lmrtabtlir daslur espritk iésM&s dn*a

-w Iesuý zre la sience aricole nodkne, idées que ]rcle wa4-
9 t nîet acquérirqu'à l'éole, oùil n s Jamaiu nécesire derlui

a euce quen ttnèrsit ieux que l'intttu et «uil apprendra sûe-
fii pr sa prpre expfrienêe pratiqu.

Vc_ L doit se borner A préparer l'enan t àrlappesissar inteffient
dutier qui letfera vivre et A lui doun le -où de sa future profession: àù
ce égrd le maitre ne devra jamais oubler que le maier moen &e faire
aiÉeSràu ouvrir son ouvrage,cst f luih faire coognomdrt.

Le t~ A atteindre pouaitsi' nrn agricl primaire, cete rsm é

taeçj» our suivre ave profi une conférence aricole;-,'est de leur inspir
1"amrdeh vie&ds champs etkl désirtde ne point la changer pour cOrkde

tMlhv a* o u dusn; test &e l ttntrrde ctteMvrité, que le mtier tqrgi-
-nltawrt -epu indépendant detons, est -lu rémnunératnr que beaucoup

Le prsolen seignans é oles cathdiques &e ntre province -e saurait %e
diMtio u du -rn évkoenent dont Mnal sera leMuo&W privflégen sepemre

en peu de n e-e très sipeamtc que c's «uu cogrès nehearsêque lassa-a
timsle Séfalr he but nt e faineempreade limpmrtance. Dire aus -n u»W des
nrkr séaflistques de Loudr.. té deCae (t)

e La nlUeurê riera..o a pudmai Co.grèsdit le Mnagepr Cousi du
Sa*éCew les hamage qui ena le plusaqrdaat àMotn.-Selgnr permitou
It trIsnpes que as Muijrépaons, c ea, -n coStrdit ha uoes rm -ou
auron andeales cainmos, lk. vihsau saitSaent les 1rière tmes
tes antmcm.s que -ou aurans fites -endn hutl mis. Donc, doWms

(t) Ues isiueurs et les inlteutdae pent me tecumer das lestttbrn, 4'9ke N.woret t de Jn dans le B.M.i b9?vtp
le trigercéaendu kart-Ce, de 'Mrdsl, etam rs revues *iuses.



VE- NMEIGSEMEWr PIMAIREn9

décuplos. si posslble, le nombre. de n Co.mu111nîs, ee vreos laaatre à .sfimsiter. Le désir fiat du pape, et assurément de Jesuu.Chsile blehMée, est'quts le» Catholiques deraient ô*ppnochnr souven, Ein e *mlrde hlaisente bee n t nourrir de leur Pain pwuôtdct
'0 NC devonaoug Psasit le visier Plus souvent au Taeruadlee -ou enre-tenr avec lui Plus suvait af&ctueusement? Ne puvons-aous pa essster pju.Ouve à la Mesie? Voilà qui est Mu nore pomvor; et nous soumet assr&sqm*- J liVurs du Ceoads se distinuerout etre tous, et donneront à WotniSeigreurces Pfauvesmaniese d'un amour vrai et prftique.a

Onu viest de rendr puli le trgamed grand Congrès Euchanistiu inter-national qii aura lieu à. satna e septembre prochin. «Ce "rueuame, ai lelksnplr du SacrtC"wrnu promet une sér te Rte-s -religeuses grandioss,,-<nsti.e Canadar«a pa encore vues »Les fête comssrs A la cathédrale, mardile 6 septme, j hufe beures de"er, par la réceptiot de -o Eauinece k Cardinal Loégat. Le 1eudensain granderé hof J iviquedemuS Edmuas.
Cbag-ésproremnt itS'ouvrira jeui le 8 septembre. Volci flnefre duprmrjour :

A Mit: Mettseà Notre-Dame avec c<mmun des saumes
De a.o borne à inK Ruin e etS gtn&2és(façieetngis)uCongrès.
Des*e0 4.30 lures du soir: Réunio des sectionsgénérale, coumme ke Main.A la mêne hem": Réunison spéciale des pêrsàrïied awSceetA la même hsemr: Réunion spéie te a Cesmes hlqesd MmetéalA theures du soin Assemuldée générale à NotreDame: discurs par desêvéêq.es,desFprêtrs etdes laitues.
Horair. du duxième jour (ven*edi19 septembre):A %o heures: Messe Pontificale au Par Msce ala,.ios française et snglaise.De so heures à midi: Réunion, des sections générales, comme la veileDe z.30 eures A 4 heures du soi: Réusisn des sections spéciales.A 4 heures: tâmdrm des paèttes et nercices d'edrtion £ réglise dit Saint-
A & boumes: Récepticu tu pubi pr le cardinal J4Àat, Mgr t"Aréerêque. leséêquesapréla et pres préseat à oteLe troisièume jour, (samaedi, le Io septembre) sera consacré requet nclum4-veseu aux ctholiques angls: en vici flsormre:A #o0 heures: Muse pmmtifreae à Saunt-Nuisk.De Io heures à ml a-aRu..o des sections généralesA 2.3 heures: Réunion spéciale des enfents à Notrs-Dame et àSaint-NtrceA 8Itesees: As.atec générale à Ntre-flanae: discours par dies tvéqwrs, desprétru et des=laqutrs.
Le teomit exécutif, ev«c rapmhtî,. de Monseigneur de Moentréal. exprimele désr qu'il y ait tous les jours, dans toutes les élises et chapelles de Montréalmesse &u Congrée A S leures et salue du çMnt-sacretne, orà . WlNeamnemnan A kla c«M Re4nsffe de Mooré.les commente"si&ns.m-uthoruire du dernier tr l Congrèe.-

<tCeasereke jour de flaogrness le jour sle rspoewosef. Ob! ce jour-l,wmn lobtiendrons te la grece de Dieu. il faut -que le peuple anuaie done de saU u Sémognage grendlot Pu cela, il faut qe, de toutes façons, par la perolee. Par la buauf n tly invitions, il fau que mous le disos bien haue, que twasuekripétims an nofs aiie! Lsi de îmu le pensé4,ead'aer 1ui que ce soie parnus unifemg5m Nous scommues den. un pays libre, te plus libre. on se plat A



39a L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

À n= le rdre, qui soit sous le sgeil. Dnnona à nos cencitoyens de toute origine,
run visiteurs distingués et naisreux, sans aucun doute, donnons le spctacle d'un
peuple qu croit et qui, dans le aline et la dignité, chante d'un seul cSur et d'une
seule voix so credo et sa foit Ce jour sera par excellence Ie jOur du Sei u r.
c ' d'ailleurs un dimanche, le dimanche ot tombe la fête patronale de Notre- e
et de la vile, du diecès et de lIprovince de Montréal, le dimanche du Saint-Nom
de Marie. Que ce dimanche, a septembre ig9o, voit sur les rives du notre grand
neuve, au pied de notre Mont-Rtal, la plus bile, la plus êdlatante et la plus sicère

L de nos Pae Dieu 1 »
Voici, au reste, le programii arrêté par le Comité pour les célébrations de ce

joui (dinance, ta septembre)
A 9.3o heures: Messe pontitiae à la Cathékdrale.
A se heures: Messe bse dan toutes les églises de la vile avec sermon par un

A F h s: Prnsion soleiiaile du Saint-Sacrenent
De cette procession voici, au reste, le parcours et la composition.
_Pascoas a ta aocuio. - -De l'église Notre-Dane par les rues Nctre-Dane,

nsvio, Champ-de-Mars, Saint-Denis, avec reposoir à l'Université Laval; puis, par
les rues S Denis, -tchel, jusqu'au Parc Mane, et l, en plein air, Bénédiction
du Saint-Sacrement; retour enfi par l'avenue du Parc, et les rues Bleury, Saut-
Piere et Saint-Jacques. jusqu'à l place et à 'église Notre-Dame.

CourStranu #, I.s exertssmondau) Asociataonsparoissiales: i. Congrgations
de la Sainft-ierge; 2. igue du Sacré-Cmr: 3. Tiers-Ordre; 4. Confréries du Saint-
Sacrement.--b) Asaeimns calitiques: . Sociétés de secours mutues; z. Coné-
ane de Saint-Vincent de Paul. - c) Cmnaatés religieuses.- d) Dl s des
Villes et paroisses du dinse. - ) Corps militaires, pompiers. gardes, etc. fCorps
p sufenion-el et universitaire. -- g) Conseil de ville et citoyens.-k) Dputés et
magisratt. - i) Maitrie. - ) Enfants de chSur. - k) Clergé.

LE MOUVEMET W A

L- olsStqu-- m st4hi.
1. - Esel callieÉiesau i

On éeit de New-York à la Correspondance de Rome:

A New-York, les écoles (catholiques) ont repris les cours. On constate qu'il
y en a e66 élém-ntaires qui ont cammencé à fonctionner i New-York, ce qui porte à
9 en plus le nmbre de es écoles, si on le compare A celii de l'année dernire.

Le total (des élèves) de touteas les écoles de cette ville en sgC s'élevait A
1095 m Les 9 écoles nouvelles regoivent A peu près oooo enfants. On peut donc

pMer qu'environ u0oo enfants catholiques de New-York pourront trouver une
n-=aioo chrétienne dans les éculen catholiques.

0 -

ul
M M
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LENSEIGNEMENT PRIMAIRE »n

Lau Cour supréme des Etats-Unis a sanctionné à luanimité le jugement de laCor appel du district, oncernant l'emploi des <tribal et etreaty fuis a desIndiens au proit de l'éducation des enfants Indiens dans les écoles catholiquesLa e Indian Riglt Association s. se dissimnulant sous trois noms d'Indiens dela tribu des Sioux avait tenté d'élaigner l'influence du Gouvernement dans Vemplo&de ces sortes de fonds. Leur tentative obtint plein succès.
La décision de la Cour a pour but d'accorder aux Indiens une leinue et entièreliberté de disposer de leurs fonds pour léducation de leurs enfants-dan les écalessthiques aissionnaires, assura-.. par le fait mEme une subventios A B écales in-lionnes catkees nissionnaires qui coeptent 874 élèves.
On ne peut cnidérer ce fait que comme une véritable victire L'affaire futexaminée préalablement par trois Cours, dont deux sont les plushaaes du pays.L'opinion énoncée par le premier juge est en partie comme aitt Une certaine infraction est faite à la Constitution par ce traité avec le fir-uaudes missio catholiques indiennes. On ne peut pas sutenir que ce soit inconsditu-tdnnel, ce nse serait pas vrai. Mais, cependant, on soulève l'obection que 'espritde la Connufltion demanderait plutôt une neutralité absolue du Gouvernement dansles affaires des diverses confessions. Pour cette raison, le Couvernenmt ne peutagir cn faveur d'une confession quelconque et reconnaitre, connue c'est le cas, lesionds des Indiens au proft des écoles catholiques. Mais, d'autre part, nous tn pou-vons admettre que les Inliens n'aient pas le droit de disposer librement de leur -argent pour léducation de leurs enfants, ainsi qu'ils l'entendent eux-nimes, ct dans -les ecoles qu'ils veulent; et le Gouvernement ne peut formuler ancne loi en faveurde quelque secte que ce soit. ni aucune défense de profer . la religion quon veut sLe cas fut exposé par M. Edgar (Gans, le juriste connu de Baltinaere, et c'est àson Aoquence remarqualde qu'on doit en grande partie la sanction de l*arrêt, quifait honneur à la tdérance américaine.

I -4tatsieleqe ln ennt en Anletm

De la Correspondace de Rome (27 oct. s9"):
Le Hrd of Education vient de publier une statistique sur l'enseignemat publicn Angleterre et au pays de Galles. 9w7-iS8, sons forme de Livre bleu. Dans lapréface, M. Robert Moruant. secrétaire du Board of Edacaion, attre spécialementl*tttioiu sur la partie qui concerne les écoles secondaires, qui a été le mieux appro-frondie et précisée.
Selon ces calculs, il y avait en Angleterre et pays de Galles am ot5 écoles, quiélevaient 7r 19 248 enfants.
les écoles libres (voluntary schools) étaient au nombre de 3 336 avaient,t336o23 élves; les counc schos, 7 679, avec 3793 5 Mèves.La statistique des écoles confessionnelles et leur frquentation est la suivante:LEgflise anglicane si ao écoles, a6â4789 dlièv.

- méthod. 94- 05664-
- cath. rom. 1064 4n595-
- ji -la 1 0 7n5t
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DSCTSBNTS SC@LÂWES

(28 jaute 19)10)

Les ares« wâsenas=étaient: M. J. 'V Nésaulies prddMmn, J. Hoga. vice-
souet4tA. C. Miler, trflier. et., et.
Lesaintittus prsns étaint, aur lns ditaires MU. J. N. Paeault.

dr rsnrl te la commisson C&tMkstte destodesd& Montral-; P. Alber.
1L ISE. ellfiS4e H. K Valoisj. J. ni M rte, seni Lahaie, &. Dorait. ê. k. C.
Trde, tttF.Lapsete. V. L Génruen. J. t. t. DueInui, Zéuon Micaud.

JS. CDums J. Dt Pion, T F. CuMlhy, T IL hran, Yves Le tanké C. A-
Be6min fntsr; Ouaer Carrière, J. t ftqmuhn Victrn iolgut k. N. ÀAUire.

Eu 1 a&t, E.D.tR Berer, J. t M.iLfebvre, t. ILernierJ. R. &eigesoe.
P th, Pirr Meunier. J. P. Fortin, A. Lefebve, J. T. Mnderse, C. W.

Ryn Ovde1, J. T. Lebrun. Dauid Mathie, joseph Calrveat. J. A. Laagtoi.
PSBidau, l<ap. Ftls. . k Payànt. t t St-LanreSA t.B Lainre, H.

Modsur, Llnd &e Inuath. B. lUpmus, Jos J. Maguie,tL A. Carinp.
J.t7914eM. BaiSth-" ahvid frimebokJ. X. Bbois t J. Mie, t.B Jean-

noA . KTrns. D. P. O'KeiEei J. T. MeCuSy, J. t. Destlieus W. L
O'uuê>S . K. MorinA. C~ Miller, Z. Oirkn F. J. Canrner, D. Malne P.
Xairet Cao Dnhu., B. A., . K . Rtain. J. D). Ghbuérn A. J. heulinu.
Lt J.1. Jasmu, A.. MaIou, M. J. 3T<UUaSÀVIdOtDOIê, là Si-Sr, L. J. feuil.
& P. Wtlas, J. &. lisysard, J.KM Trefbly, Qt S.agi, ZStiq.êu6VCérnFboO

Gol, F Viins, C. Leilane, J. Hf. Rumbda,4 Fred Lastt J. A. Arehamalt,
t$ . iLhCdîy, J. M. Dione, J. W. Meduce, J. k. P.inau, J. t. Tesale, S.

BIuie & ored, J. A. Dq.ls.
les mines de la deruire uéunce sont hmus -aSoptées.
M.J N22. Verralt rearue qt*aprês eeberchew fites, i n'a rien trauvé da»a le

rnem*d la cUniuII<O &sin"ied Modalé quidflhnax instiatur de leurs
écle d'iquer la lettre du catchu
M. A USaSn &e B1ruaa demande la permîus ion 'irwnfr l'odre dit
-os Mn t prseter isidl.anmat la -nia suivnte, appouve par M. M.

)XodsaS savoir:
«QuelAssociaton de Istitueurs citlqae &e la drconmsstrto de liedsl

Sora ausl>mq uesaer ôadnse a gunwurms de la provineid Qffe po.
leprrd fim, faire por nos "s*t primaires de tiNleta de MontionsSUV»S
comrantSd tes jt exclusivement caadm Cette ni. ns auieues

M. leprésien prsns le premie unfdnmSerd& jour, M. J. D. Pika, et
t*Ine t àtaiter Ir sujet Saisi:FA Mdu Mp oea <g è di Co uu6 m srw

K. Pîn saplinse des tâteavetb isqtno dln Dl ast cedt W.r
Pm le jaM nfabs ritad du nommes, -M wpa M nîem enta Micaiqe e

vSoe , it vs.W, seit papSiqoe, msuse da ivalek et pratqus. nl fa
.fm"l moS., d'aod le aNsen *pé E iumèrelut preSlEds £ afine et
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ks>dprueipes- qu'on doit obeere:--aller du' eoeunn à VabStrait, du connu à l'noauu.wfis% graduer l'cl adgmoen, c'estià-dire 'r "lettre àlia portée des élèves. Il termhneta aitant quelques conseils de M. Vabh..- Prrrù.r su léèvmil de la pensée et *e l'intel-ligenoe chez l'enfan.
K rài*dent remarque, ni le félicitant, que le couférencier a puisé aux uS-kumtres umre les principes émis,

NLJ . Perralt ajoute- qef i hame de la France. nous ne faisons pa asse4it filar nt trop (le mécasme<.
M. . P. Lahlam, remarque- qu'i vaut milux choisir des exemples impersnnelaafak têwéilger aucune suseptiWiit, puis M. ke Préident anonc la kactrt deM.L). M. M&cCarthty. « Trcduùg of a forcigw Lagage. s Le confrère pal d'aordde la nêcessité <fue tangue seconde ou étrangère dams an pays comme le inôtetIit la umedmod i suivre.- leiymmorales pur les començants. et d'après les objets.Le vocabldaire se calque sur la laqgue mammrnlle 'orhographe #acquies pudes dictées dhoiuies et par t*étaI do la gramnaire.MM. J. tlegaus et Il. Atn félicitent le cofférencier et appuient ses remarquaSA cc mssuem, une délwasim, <cimpose du docteur J. & fluhê, Présient. dlckaàrsè Lepailleur. soertair-rcÎvg,,er de j.-lke. Lqgacê. secrétaire, toscers-de la Fêdêéruion clbolique- des -Sociéts acadiennes etcadine-fnçssCtaSa t <les Ectmis présentée, par M. le Président Désalstrs.M. lkwtçour Dubéprend la parole pour expliquer ce qu'eut la VSdération «t Ireprùneme: il explique le but de sa fouudation. sa raison déntre cn affimnt qe kemonwit est vin de qe liguer pour faire face à lVonemi commun: la Franc-maçon-.nerie u rtet français.

Le dliscouirs. très lflncuristique du docteur tst applaudi par l'auditoire, pois,- lastéan est ajournée i a heurts de l'aprèsmidi.
Après le diaer. qui eut les allure, d'un banquet Kf le chanine Lepaifleur, etM. j.-lite. Lagacé exaltèrent lSuemv de la Fédération lt turene on ne pu plu.aieMes pour celle des linsueurs.
Pendant quelque. inats. les puavres maîres ré* 4M pue crieqeucuo, dams la société.

-La Séance do l'après-midi fut oerte par une conférence de M. l'abé fleur.-Mm.- sur raEasianemn Mtuel.
Cet méthode, fonde par Sdil et L*asas,, an Augsvrm, "ts 18z, fà*adopte par )os. Fr.Perautt a Caad. Laaser timéta le Cïaa ver SqPpui alla mourir a New-Yore sel& Le conféee exliqu ausm aomnle fmwioms.ument de la méthode tancnutieums. 111y a ès détails typique: lustlmunit, de sables sevant A cmhpter et Aàtire la déim de. lettrsde 1.%et par les monilteurn, le systèome de récmpenses, l'ordre établi et- la division ta
I:tL'usq, datr part, était trés curieux et très aomudhe. Le cmou .-taire se euouaht do ip0 semaines. Laasaep sri *e ctte méthod eSttu e qu'll danne à "Notas elnt pisacfé "tionu, plus de «SacmS an hi-miss«tpus tard pus d'inatie.

M. le Préident, enfisa rage du cMsesue, revent Mr 'aour *e la&
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lerté que possède l'enfant. Il ajoute aussi que nous avons le système UnOisoriat
perfect en ce sens que, dans nos écoles, les umniteurs sont remeplacés par de4
saitres expérinents.

Vu theure avancée, la conférence de K- J. P. Labarre est renvoyée à u&' s&nnce

Le dernier ordre du jour - motions et avis de motions- ramène sur le tapis
la question de l'afliation de VAssociation des Instituteurs à la FMdération cathiqu.

M. J. p. Labarre, propose, appuyé par M. P. Abers et A. B. Charboeueat
e Que l'Association des Instituteurs de la cironsetiption & eusale nofma

Jacques-Cartier, adhère fortement à lSuvre entreprise par la Fédération eathlque
des Sociétés acadiennes et canadiennes-françaises Mi Canada et des EansUnis
et deinande on afliation afin de travailler. tans sa sphère d'action, auwraliement de
tonte les forces vives de la nation Acadienne et Cana&e-Française du Caunea
et des Etats-Unis.

Après quelques pourparlers entre MM. Maguirf, iaene, Penault. Hogan.
Déatniers et Charbonneau. la motion est adoptée à l'unanimité.

M. J. N. Perraut, propose ensuite, appuyé par M. A. P. Gélinas, qu'une ution
de condoléances soit envoyée i la famille Labelle, A 'occason du décès de Mle
Ida Labele, directrice de l'Académie Sainte-Marie et présMiente de lAssociation
des Instiuenrics du district de Montréal.

Cette ation est unanimnement adoptée, puis la séance est levde.
A. B, CHARBONNeAU,

it aman d A30iatn u IIis m de Ua v*l 8me 0 de
FE(W; oum1re Lava,

(le 29 janvier ag)ro.)

La uère séance est ouverte à so heures a u.socs la présidence de M Q-S. Vien,

inspecteur d'énides
Mabres présents: entre autres, Mgr. T. G. Roulean, principal de sloe, MM.

lus abbés C A. Caron, as.-princ., J. O. Aeury, préfet des. études et J. J. bé;

leu pe -u- s de VEcole normale Lavai: J. Aern, C-J. Magnan, J. D. Frive,
C. A. Lefwvr, N. Tseuubay et G. A. Brtê; ls inspecteurs G. S. Vien L. P. Goulet

et G. E. Marquis; les instituteurs S. . Irion, J. t Gauvreaut H. L. Fortin, S.

Guiont, A. Drolet et autres,-sans copter les fbèves-ualtres de lERede, sa
nombrse d'mne cianta**ine

Après ladoption des minutes de la dernière séance, M. C-J Magnan est prié
de ben vouloir donner un aperçu de son voyage en Eu.pe sur ce qui a trait à la
mision pidagogique dont il avait été clagée. De bonne grâce et aux applaudis r

sde lassistance, le directeur de L'Saseignwae* Pruias aauuuoise la prièr

q t t faite. Pendant les qulq maine qu'a duré cette enaute, il li a n

tl donni de visiter 44 matitutions d'enseigaaefl pr.ualre et prnaise moyen,

L
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et puieurs écoles normales et un musée pédagoiqe, dans les trois priudpaux paysde langue française de l'Europe: en Frane dn e rniaxpydelmat fauçuseergn~n.e rance, eus Suisse et e. Belgique.
Dans notre ancenne mre patrie, l'organisation scolaire, au point de vue peda-, epesa re4marquale: i y a baucoup d'unité de subordination et d'echadnememtLU Fr'ance est partagée -n 17 Académies; les Académies se subdivisent etm districtssclai . On compte uo d'tunicts sous la direction d'ispecteturs d'éroles, qui sont,-à lon rit des direteus d'em gement. ils sont aidés dans leur tâche par lesomet adjointeuu.a.x oposiinspecteurs et d'instituteurs auxquels le gouer-<iment ajuin piu oué De s chaqu c il y a plus de trois classesdisiances a prinrat ou ireceu est chargé de la surveillance générale. Ensuivnut la lièe héarchque les instituteurs ont beaucoup de latitude pour sugerecles amendements la loi de tlnstruction Publique. Chaque département a sondae normale. Pour y tre adns, il faut être au moins porteur d'un brevet élémen-taire ntensuivre les oeurs pendant trois ans pour obtenir un brevet (certifcatpremudes nosales) tonant droit d'enseigner dans les ecoles publiques. Les deuxremires ames son consacrées à la préparation du Brevet supérieur. ai l'étudede la pédagogie théorique et à la culture générale de l'intuligence n la dernièrei la péiagogie pratique: les dlives instituteurs enseignent à l'école d'aplicaion par

stage de quinze jours au moins. quatre stages dans l'année. Au sortir de fle,le jeune instituteur qui se livre à l'enseignement doit. aprés deux ans de services,subir un nouvel examen; de stagiaire quil était, il devient alors titulaire s'il réussit;c'est-à-dire, quil pourra diriger lui-même une école après cette *preuve. Chaqueclamd 'instituteurs, par rapport à l'école dirigée, a droit à un traitement ixé par
L'enseignusent étant considéré comme une vraie carrière, on s'efforce de lerendre de plus en plus eficace, et. pour atteindre ce but. divers moyen sontnmployds an de créer de l'mulatio et d'obliger les instituteurs à se tenir au courantdes progres. Par exemple, dans les taoes, où plusieurs maitres enseignent. ledirecteur réunit ses subordonnés au moins une fois par semaine pour examiner letravai accospl pendant les derniers 8 jours, s'enquérir du mouvement généralds études, corriger; s'il y a lieu les écarts commis et donner à chacun une directionpédagogique appropriée au besoin de sa classe.

Il y a encore une grande réunion de tous les instituteurs d'un canton, une foispar année. Ces asema n ressemlent beaucoup à nos conférences. On y traitedivers sujets pédagogiques. Chacun exprime son opinion librement, sans gêne.[es ains font profter les jeunes du fruit de leur expérience.
On appelle Coasi des maitres, une associatio. commnale qui a pour missonde se unir de temps i autre, pour traiter ce qui se rapporte aux intérêts profes-sionnels, mite au cte matriel de l'enseignement, agn de suggérer aux autoritéscertaines amsliorationM dirables, par exemple, aux logements, ameublements, cours,foraitrs, augmentaton de traitments, etc.
Woole primaire est un foer tous les efforts tendent au développement del'inteligence des enfants. A so ou si ans. un grand notbre d'entre eux seraienl de dcrocher le certicat d'tuds, lequel équivaut, sur plusieurs points, àete br 4éoentai.
k sdamlo, entre autres, pretiâ de r'ensignment or-1, est trè soignée.



4.4 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Lu s mtrl que l'on rencontre dans toutes les villes et les gros bouqgs.
uontrbfln beaucoup au déleppeneat dets enfan ida dessin es grads

ut";é tcI teues, is apprenen à conuat les couleurs et & s'en servir part
eSsikesn tracés au paysages: divers pett travaux manuels sontr-aussi es< on-

-meurs asaisonswpour Is habiuer à l'obsrvation età emplyoeiltenmt leur
--- t s .~ Bref, tou en samnt. «es enfants acquikount beaucoup de coni-

-soue, leqIes leur seroas d'mm grand. utilisé quand ils arrimason à l'éol
élentare V"il ce-qui explique coammnenril se fait qu de petits basas boam.s
de *0 i-ni asient apables d'air leurtiicat d'études primnaires. Leur préS-
-té nstà la fr*qenaiom deX.S I*latnelle, à déat de «ett dernère,t

As poin de vue pédagogiqe, les écoes française sont très lien ousillées
aies épiques, dehistoire narelle, de poids et mesures, tableaunoirs. uas,«

ass etc. riensany aanue
Est-lhbsma <rajouter que leêcés artistique reçoit -n attention toute sdSca ;

le1.o st dveoppé te bonn euat par lrétu. de belles poésies, de chants pt-
=equus et Le bon lagage, une politesse exse, voilà quelque qualités que m*ox
iuamaque aec bonheur chez ces eans-quSliés qui laisnt une -ué inpres-
-m Mxvieurst

Lesacosucions et le moilier scolaires-isse à désirer dans-les campagnes.
Brefour lorgaisation du sèe, de-né. qu pour la partie aéslaadd.-

gig% ue écoes françaises sont admirables,, mais au paint de vu religieux, le
aradêmreut presque -oe de l'école Sffcielle, est profouadément trisse. et
ttsaboetthurCist dea saloes de casses est une consatan qui fat usi au coer.

Dans biendes cas, as ne rospeoe alune -lu la neutralié scolaire.
Un Sui par delà les Alpes, ern a IléS.l ouverte,-c'est-àdire nu grand air,

tam le pu bel endro de la commue. IAtdn"tt de la population petamot assez
soeutna entWlisain scolaire. En génésté les écoles aS tris belles, bien situes,

puau u de jolis parcs pulics. On emploie Lus tes amo.ens passibles pour
atirer Icisefants. Les pauvre reçoivent le diner gratutemnt à l'école. Le
patrloima et tris clivé. Lot chaut et la gymnastigm y son en honneu. On

L-seil 2cantons en Suisse, et chacu a ao astoomie a poist de vue sare.
lbet absolue t Toeignosw, tel etce que l'o cosae un Deigque.

LiMexige qu'il y ait une école dans chaqe Com :e. la emun belge pu
opfter -n école libre. L'écoleta l'eprestlas de la vie'. elle est pratque pare

«dh e pli aux besoins variés de chaque miiu, eM l le prdblm qu est-résol
dms ce pay. Dans Ici catons ruraux ce s'applique à enseignertus patial-
roue Int1eulur. li nd.strie et lek ommer,~ gxasqa; la cesqe,tJart cmtno,

et les taux aménagers, amuls. E Do le viles. des écolems péales préparent
-u am e aiera. Il y a des eours donnoiaretuiuet- de S à 7 heure du air
aux sppe Is qui traventk dans lci minesL Dma plusieurs de -e écoles, on y
tatfv 'urt chrétin du moy e iC or tous ame t, cm 4we pa
r dia dsu Come oun8flae, on s'afoe de nedee * ré s i nt

qepssibe.e ~~cspé u s a obiees:dsu

rs iddw*qniýSa flnqteur primaire, Las sujet traitr so rne Týàlavern ais

e m'% e le Jour de la ré.idmn trams a un, qu. s'ols ah -e vou êtr
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appeés A discourir suriles sujets détignés. ku donner urne leçon pratique £ de jeunesBiset Les dépenses occasionnées poir assister à ces rongrès sont remboursées
Mar le gouernement- Après as elsri un institeur peut se mettre £ sa
«raite S'il est malade, et à trente ans. il peut se retirer avec ke pli munant de saplaO, laquelle est calcule <'après la uwemme des 6 années oùtil recevait le trti-
tentent le plus élevé.

La retenuie pour Cette pensumo est parée par ke gouvernemene. La aime choieexiste eun Suine dans Certains canitons oùt la pension est la mini, pour tous leslfc-6iumures.. Dans la province de Québec. -n grand pas dans la voie db progrès-a M&
fat l'année denrnr Atce sujet, grise à la géaér"i~t. dunmoment ouin. Encefft, toutes les peelôins des institutrices ont été sqnsenvkes de bo p. c. Aui, lepersonnel enseignant coesidire-t-il l'administration actuelle con te lle qu a le plufait pour améliorer sn. sort.

En France. le certificat d'études est obligatoire vers l'âge de 13 ans pour fteshis stétira du programme. C'est là ce qui fait la f orce de l'organiation scolaire:le certificat d'étude oblige lest enfants A travailler, parce qu'Ils ont -n boas A attinde.
FU terminant, le conférencier rappelle un trait touchant. Dans une éole o6rn wom aW K. linspecteur Ch.% Ah der ifalden--un nom -u est bien connu idparmi ceux qu suivent ke mouvement litténlr nai-4 &iect.ioe qui, <rAce AM HaMhn, passéESiî cêLn chanss pqpuWrfrn du Cmadq, » de M. E Gagnan, *inodeêe par -n groupe <&élves«. la simple, mais combe soudhante complainte de«<Ai lacaire fonain... LoÀi de ita patrie, jamais ce chant ne luit avait paru sibeau; limaotS. juIl en ressentis lit ft couler des larmes. M. Maga invit, chucu.*e -s andins A faire le voyage d'Europe. En Frace, patcuireet ufMui chez noua. Partout. m y reçois l'accueil le plus hspitalier et le pluufreaX. On ne no>us considère pas Comme des étranegers, niais de vrais tonu quirvennent au pays ancestral aprEs une absence de quelque joutens.

M. le présidais a remercié. en termes 'délicats, celui qu venais d'inlreser etiruusrusems aréblement ses auditeurs,
Une échange de vues suivis cette causerie sur diverssuojess traités par M. Marta.4fVautes le iCertcas d'études.. el*Orgalsaio des congrèa pédagoiques

e aePon&det netaite.a*
Prirent pars A ce débat 111. Alen, Magnan. Trembla7 et Dorien.
M. Amti Levage, ex-professeur à Vircole murmae. Lavai, et aujourflugérnt dc cPrévoyants bu Canada. » après autorisatio du présidenit, nemercie K heMuinieli de ses boatés, et ses coonfrères pour la cordialité de leurs procédés A aouSaiot. C'es avec peine qui sest vu obligé de quitter ctte carrière quit aimaih_ am.w et qu'il csidire comme -i des -lu nobles. Toujours il soserra unbon souvenir des quelques anées qu'il a passées dans l'nsigueenmt et en partcuie,

à rIk nra Laval
- l stprooéprM .u P e i>dm*, eo K Npa tXJ.<LFotin t ràcmoinact: que l'Ausociuton est heureuse d'ofrir ses sincères Méiittios & M.J. "bIy. à l'ocosimoe de sa nmomination con inspecteur docks pour le Lu

&-jen.



L'ENSEIGNVMENT PRIMAIRE

est proposé par M. J.. E. Gauvresu, second par M. A. Guima -et rlu
nanimeent: Que l'Association prie Mgr T. G. Rouleau, memre adjoint diu eseé

catholique, de bien vouloir demander àee dernier roctroi d'ne somme de $aoos
pour chaque association d'instituteurs de Québec et de Mortedal pour aidrà ae
les frats de voyages des membres qui assistent aux réunions ien en .

Il est proposé par M. J. Aherni, seecondé par M. C.-J. Magnan, et rsolu aunane
meniet: Que l'Association vote la sonme de ,cin piastres s le déôt «eleEàpod la Cait d'Economie, à son secrétaire, pur le prodWs-Werba t sois de

Pour la ténion du mois de mai prochain, le secrétaire est chargé <enayer meje*tm a'invian avec le programme qui îgure A lah de SeeroSs-vesht, A tIs
kg initute s de la cird.nscrpti. e ole norle a vai.

tuavis de moions suianes sont donés:
_.-Par K J. Ahern: Qu'à la procha. rnaioen nous dctos les uns les

ps propres à rendre nos congrès encmilus itérusants et a si plus otuces.
2.-Par M. L. P. Goulet: Qu' la runion du mais de mai pchain, n dises-

_ hus l'opportunité de changer la date dea. counfrence de jas ..
Voiail progra.me ui a été arrté or le dernier samdi u sois .e mai 10:
n-comnent obtenir une bonne disiline, par Mgr Rawaa

-Une leçon d'anglais, par M. J. Mhern;
3.--Une conférence sur un sujet fultatif, par M. N. ?rU ay;
4- Une leçon d'aritmétique, par M. t D eriotn
A 3 rbes, p. m. la séance est leve et ajournée.

MWTHOIIOOGEB

La rsuou&tn àla p"me s a

Le naitre prépare le devoir en eugeant us csusele avec les éives:
M.-Voyons, mon petit Charles, pouvez-nus me e le -m dune

cSe que les poules nous feurniseut qui est très pre.se pour la sur-
titane?

mia--Oui, M., les Sufs.
M.-Trs bien; ten-vou capâble 'tpeler e. mot?
(Charles ipe,)
Le prononce+on de la-mn muâau uiq er et a arle
chres reste a.rps)
.- Vous, Jules?
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j i i i s. - u i î i . l r , > 1 t u n ( t f ' f ) : a ut p l u r i e l , o t < l t < e o u f
i\l -<'est bieni cela: il enl -st (le mêmtîe pour boeuf: tit bS uf (b () lesIxl><u s (b'.> M alutenatl est -ce qule les, poules nou's <1' Hlienlt dles oeufstgalnîen en ons emlps f

-Jules. --Non, M. En été, ls nous cil fu'trnissent leauicoup) nmais enli eelles nou 's in (lonnenit t rès peil.~
M.-2\ 1' s, comument ;t*)i du isw'sa''r<es un tfs durant I 'hi ver ...Vou)Is Jacques

~acquic.-n conserve mne partie <les fintfs <le la belle saisonl.M.--- Mais co mument les c' 'nserve-t -oniýj acques.--C'he, nous, mamîan~ les miet dans mie boîtec avec du1 s' 'n.M.--tles <un -15 se cilrvîtbien t' 'us-Jaequtis.-N il M., quelqnieis ''nl en trouvl,,e qui sont gâLtés.
\L.-Savx.vusce qui gâte les<uf

(I 'crsçoiiii' ne s,11'ni/ le sazuoir).
M.-jc vais i le lire: d'abordl la geléVe: 1u11 <un f ge est titi Suf gâ;té.?iîtenant, voils savez que niotre ptean est percée (le peits trous appeléspores, qui laissent passer la sueur quand no< us avons chaud. EhI bien, lac (ull le l'oeuf a aussi <les pores par lesquels l'air entre peu 1 peu et gatel<(euf. l acques nous a <lit que sa mère coniserv\e les oeufs <lans <hli son1 : il vun a dauittres <lui les conservent dans la cendre. Mais ces nio0Vei is ti tlettentpats les Seufs parfaitement à l'abri <le l'air- quii p>énèt re à t rave-rs les petits,espaces qjui séparent les g,,rainis <le cendre. \''L I' q i malgré ces nî 'yenls,qui sont bons, oni petit faire encore ieutx.

\'oulriz- ousc' 'ilait re le meilleur moy 'enî pou'ni c' 'nst»rvei- les 'uIt fsý

M.-Ec utezi nuil. S,; i nl 's bou i''s1> tclier to'uts les pit ts I ( 'ns <lula c' qulleý ? Mais c' 'tniiit faireý Ces t rous son't si plitils < l"'ine kl,-) itp<aS. Ul puis il v eni a t ant <Ilite ce se l I 't et que 'î Is î" 'urtî''nS Cil

\aîîtl allons prend<lre titi mu< yen par lequetl Ils 'c înt se bou'tchier to'ut seuls.Nouiis prendcron'ls dleuix Ilvres (le Chaux (hIl lions, ferons dlissoudre dans(11n iq six poi~ts d 'cati. I cati deviend ra blaniche< commite du lait et cetpouritcela qut'n l'appîelle aI' irs lii'i de chau.i'. No'us I dongeons nos Suîtfs dLants celait <le chauix : <les 'ulifs t rès frais, bient entendult si nlous vottllis les c' servet-taiil lie fatut pas qu'ils so ienit g l'a%-a-tice. A'près les avoir laissés dansCC bain ovu~ ' troi s jours, lions les retirons pour les faire sécher ail grandar. La coqutille est alo'rs couvl\erte lun( légère coutchîe (le chauxl\ et toits les,'ct is t roits. sonît bou)tchés. Oi pe'ut les conserver <hans dles boites <le cendretutie OU <Ilu soit, pou r les l)réserv-er duti froid.
Votis avez bienî écoutté. et v'ouîs (levez avoir bien co mpris.Votins. Charles, qîu'est-ce qui fait gâter les <iutfs.
Charles.-Ccst l'ait', M.
M-Et Commtient cela, 1iles ? 4

i

IYENSlIxEGNL;x'j_,,\ IRIMMIARE
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J*ls.-Enl pénétraut peu àxjauà travers hes Peits trou de laecqulle.
K.-.Qtdnms dume.-on àkces petits trou?'

t.-Le -n cula cendre smnt-i& aifnsm pou p*mserver iparhiteenw

Chetsm-Not11 M.
M.-OQue tavacmyen pet-onaplnoy-er? Voyons. Jacques, vSs devez

Jaues,-Ot ls fait tremper•das un lait derthaukc pendatdeux ou
uroi jn et on les fit séchier ensuite au gruM at

xz~4talorsïsurrie.t-il?
jaIus-4a caux bouche tauts his porcs et * ne pet plsentrer.
t-Vom* i et tùè bisa -mncuant vs êtes capablefloeire

eukx mmasuar laCno iu bes aufs. Pournvos aider, j. vai vous
donr -n nnatw ue vou alez rede par éct Il vou m nr tout

cerqenous avons di et vous mm capabes de faiun très bon devor.
tAuva-Poqui il fout aner du mis pour flhrrr-Ce qui

f k s ow e aufs w$eua- n rr dome du ao n de la cedr avait-
til <UJ P(Nnrurqueifl.-nS -u les plonge dans un Mîit &e chus

danr ue ?wcest.«on*artfmtl-muMge et >oie 4wmi flnve qemd
les p uleet-ndn plia.

S ce canna «es pas asiez MéaitW on pet l élper SU
inti ilas laisserquelque chose kt far. aux ivas -tn les aider «s'at
qu'l ecuare.

Après ha causere faite pr4omnm et avec le caneas qulshn par
écat leu avleive e fair e - Mntion dan fleuren du dévcipmu-

CONSERVATION DES <EIWS

Nous avons toujours besain dfafs. et nice n'le e«n G pas
tos.u Alors c'n -m excePte chos d'eu rvern lorque nmen

a bsucoup. ler he temps où les poulet. ne -i e domne plus
fli les oufs s en 'Vite. La les gise i fa dotc les réserve

du Pui fs. arsquelques jours ils tmmsin à dev' arnmvais.
nt n re pad u ai pourrir.

TZflm de savoir pmrqwu i U se gâtent: cens que ha coqile de l'ouf
no erce de petit% troue tris uanirewe, iuvsc A l'oeil. appaé pore
LVai eeum par m pores -f nSamfs. Voill kcaue du mal. ch uc

fr arid. Il 'a$ d'emêchr lr d'entre dans s oeufs.
~S - ha dýîn dans une aiss reViMe & -mo de tanir fine?

thfrSn 4de bie p.s Contrn he fw,1d nii -um cocor Ir.
Malgr ha finesse de la ceawrt rài twnv etor le siynd pbge enre
W stri.. et de gâterqlquesufs.



LENSVSONEMKNT PRIMAIRE

Si n pouvins bouâcher has petits trous, les pores de -la -coquile?1*1k. bien onl peut fadolens Par le moyen uivant: sotus feras dissoudredeux livresdedarnuxdas ônqo -six potsd'au: -ui dans cte eau bvoem.
Natthe et laiteuse, nocs jacqet nos etf. sy baisant deux o. u*OI

- ous.Il faas que ce sàim des Suhs très frais. car i -ou voulies les'easimr, il n faut pas qu3sl nait cowmnenrè à -e giter d'avncoe. La
ccqdkl se couvre <'une 1égêrc cuui de chau e voilà tom la -ri trousbnlcéê. Une fois ett&bé a gand air, nosuts tai ms e boite dam

du su ou mieux de la tenit et Jrlie pou, tplus les guter.
Quel plaliroe qull joie pmrk laî êt htspe. ImwdrastIh Ne. lks

pesne POudrgl s Ph «aqué pur cepndnt seprouer de bon.
eus bien conervésidans leurt drcendrefie.

- Proet n!àupogse quele comnaismanete i agine Mie caueieavec klb -ea, kWt taisns dire ce qu'ils aaentdéjà. tâchas de kwr f*tr
~vufr Ce qu'ls ne sves Pasere: puis «tetuil o bien compris la

Iqordege, A rd <'un caevas piuse moins déwjii suivantl h 545a

S. tonus flenoi de riusiot
Le nee dsf us vum se servi pou r#ene aeu
- flgr< w vos écuibl. -vomm un ie, conparé au travai tesqui - mr ê<tre a" bon - Sbaifàest

Parneah4ip i.a relaton ntMWs blee. iso owr ire puions àird. by whiek <bey ffrW lt éue the pn*is and buse o!fuiesaes
hq t. tht nom't oif capital hW.*4e te- bautekrhO imdr

isle inveMedt hfl ee rb
' rteannr aft the Promn she msKede
?fov$MJW - gr amw flu*ems whkè afnrn me £Foev.ER. tant C <nus a rtmnv tei the usautesure ot triur.A $1»0= Sao S$s m C flotm C i. itwe $j.o for pinard

Metin n, t mes;. their 4wae tour Istor. cbek th" t a for, i ye
fift $95Mt -n thirnceipts deviser *Amn tint amtyt t

ti> sut q&aspa1e imdeausm e k.% bmSwwioe. cflqws *f
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m: TasSaxpins $330o + 4gw-
pis: $2qgW- $aîh.=O $a'ya-
cmpieal:$25oM + $3w + 880S = 6500a

tr of gaàl of $170 -- M1iu3m
mm of en of$8W3 5&
reofgano 7e-$4&
-OIr $3o + $140 -440

àrpermrautafwa folacres i roo ad4 rosCt$.j75ý
A pus eon 8 8j«&C 3S4 and )48 ukqa; how uwh rm

;0*. $3.75 X23 *p -@6 q.O^IW o a i

X 0.4 =fI .5«ê rus O f an ve

seuua Of AM - A + -M+341â
me of Sua- 3 f/ E ofl =6 $14.

-mO MI Ofc = / 8 64 $ t1W
Sae Mf mma of 1$64 t34.

ix primarete w as oq $s8g.: A i. t W1j of kt.
i, D i. t ha a u A. n C tqmsw.and tht resmier
Medhsn E WFla inPkthe màMjof3tegS Hm uidodm

Pr?
Sn A t 'lm Mf $8990 j7C

C's Mat '2/, Mf sOgs> ràà
lys *Str $t700mS+ «-I0 60

MfA.,8 &ChmdWsD'ass -Sfl

f18E in rre1,.or2/ ofthe wweVlÇF 4 .or f 1w

t '/EM Sîji of*pg.- 4
MM ='/AM $upê= Sas.25
-W mms ilxenahe à $360 ena Ou thetmphtiom Mf lt

tib" t1yiser wu w.deS euudttie amon iViiel ~n
r maieof M *-, »o lie; hnw ad md o u ruciv?
f: Chttgn t iez tO Va M/ bae kwt Se46 rat te */. Or4 tM S

fshw« dvtk b. ue uS fl.4 kesu Ms tus em
18 mom tan 0m, ym r hou i hs M& etS Se m?





L'ESINEMENT PIMAIRE

afe'one bizarrr: -ge tes'spectrcs &niigiut et plust je me snais euvahir
prfrod irnésistile d'un treur affedantt ,çlsolemwnt sépoiral d'Une solhtu4e

lbu. De mêsnls'c d'bme «ela ne tétait jauis vu. om pisSe jamas lu dtans
-whitor de revefanis C'était avait peur à enntre-fOt si ron covient qu'i

exist tnbo sens pavirs peur. je pousaizu imex--travagsi e ju'iu courir
Imstrois épovnale pre- rassurer autat que pour les natnper. E.t

jc". e. me rappbuchut <eux. la voix hanaieuse de LaveOnèr clant
avc e iterpréte ntanaémn le cacea disparut £ la fame de «m

'Vs qu'u « n briamiler dissie - aurvi. Dieu que je flue & kWur
OW. e deux Sauvages n me jeSérent pu min -n coup <etl Ona eudt qu'ils

n'vSen vu pemnsa lavrdièe disait don:
- FÀxwfe. Il y a dle cel quinue fais «ent-fiers et trot-inq Sesm là-bas.

là-as.adetà du Orai Lc alé. que tu vois <lHoued.. (1) il y avatue brgaê
t=e s nias <n) Eleéta bàs. e si in, tiaai dam rî.érietds temi
~Slilvut. quun -oe iruqunis. -o avoir maé toute la largu &e la Mer.

Sâ macerché pnuâanp lun es -vn deflfatsrtre
an nit, £ panifie heure de «ek. an <toie. aecqsgnaa-ae fm

oedt Grand Fapokt traersait le vinage, frappait aux pmes des wgam
uead n e natte -u ftw <*ne tente et qulus peaux <ours petry Mugi«e ha

fm, car he temps itait arivé c6 dle devait en aer. Tous de état pauvre
kUnaain point de psima A donnleç. m!yat palne de hu pour le prendr:

ot pmlier & offrir. n'vn pu mOine de flèhes ni <rcns ils n'avin psi malu
unfclr de porcelaines Pou maer la pemsiur de coucher une ul nait dams me

ra lis u'avalen quetd born aoe A 0frr t disaient:-
~rl o ptvu tknnerav la Paix. la Paix hsalSable plusave que ha

fmwe devm plupr*cieuse que la prane de vo. cadieras
Mai les Visageies -de cetée bourgade n comusin Ps pu epix de cew

Pax yn teujours euxpéfé l'esSayagle A la part car ils rn'aat -o de
om4r Us refuséren t l'rée de leurs wig.ms & «e cm.ptrote, telCS frère. à e
Sbdla tribu, disant quWl -n le can--aissânf ps,4 qu'il n'vaent pitde -I

-Wuro l luson P D.mqapya. pouqo PC.rsites-tu, Bée Nore à cou,
m anisoni du Vie ïd à la caban du Pai-hq.? Sm on b ité m'en.

elpas ai diWnw e s diseure?
S flamme et la linma enceintew fessan pâimést & Staduont ctte nui4L

I s ouuritc plac pour au dams l. fan palssadé L'hmm se fût assis -u he
a« ae nt la fanurs at reposée. damue h gws de Vaug sur la on.

bell dem peaux d'a On .Mi -lc la Sbuire -r le fou, t das lashaudilte
n qw kt chassurs avaen toé de meilleur camae gibier. (h les eûtprnt sde
ca aanee me et de fai -m lisai IA les- cimsOwldahles de ktborgde le

eusn visi ts oi -etpré de tatas fi aoves de leur litan Pam
-ua bie mi unauei tesnn quis déaien. -mm -ti, des se o

psm nierait osé les "edlre.i
- Pouquoi? La véri nie muot ps quo 11 iosdat devanm o timoit
Lt iadrprit éodt eet

tri lirrueuhil: (le den de la terr). vmaue prim itif -de 4ali.
Mi)laSitUées.

M M
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Puis il ajouta, après un intervafle de sine qui nie parst bien long:
- Une atr cffuse esfle-ci: quand lrnger qui fut note hâte témoigne~ke dér de ten tlle, nos t&idaonons. à ses choix. an présent &e vivres ou de pe-teres Cest peu offrir, mais Wu veux-t, h.(e Noire, nus ffles si paures!Le cadeau du Visage Pàle es-il plus riche: que donne-t-il à u. compariot qu'itdhase de la casane, an ampde pied. an coup de bitos, oun coump de cousea? A son
fthtrsh.ins Domsplyafiatnu Lavenrcr unogrtmavas .t le smbre-émg de flunteuk ète s raidaiféulhstent d'un bideux sourire, chargé d'une teepresén de méprs que la cruauté usine du sarcasme. prci etora s'.

Ma"s l'Iraqruois en fut puer ses frais de perea5ce et dirait, -ce ar erdhére.deutnt n'avoir rien entends. peursuivit gravisn te récit dvaqaique.
- Lhamme et ta fane enceinte entrent donc dans ume htaSe. Et là, auulieuu de tanit ta femme acouocha4a'u petit eants beau, qu. de lamsplmndeur tee veu et de la blaacheur *e a duailr il S*é'4chPpt urne lumière êdairans touteI*urca m ne ens plein jor. Lhmo.. et la femmée se mirent à gemno srbenDi Sauveur du Matie,. te seul Véilahke qui venakt de nahtre dans le Rang nt lachar delHm.
Prés delà, ily Yaait. des berges, gardant des trupenux dams me Plaine, nt danscete plaine une m, haecamtrrt. fois les palisades de Stadamoné etlhealp,néÙ *c voai vnir tes linet au sumut te 'aquelte, la nuit, - alluait de gr"sfeux pour tes ulpourusar.
Et le Pires aurÇuret tout A coup dans te ditl urne grande talée, si grandeque les bah. t'deuiguirms ne. A la foe n a li a il comm kt &x d'namp de guerre eu pays anaLfi La nuit deen jour, umanmtà-. abe-an aurore -e ce jour, Plu aveugla qe le soei fià mldi, ne venait pas du

A «e amen -les itpotes irouqais 'arnfion nt rqalrdanfom guide, &ilevèrust illincleu s eta ala am tMa &ored 4 k pie.Une aiire ainesIndue venait douvri un évuail magique, fra%*oom t'an dufl moeux, deheb ee eiros, dhndtqups, piplumes t frSauniescmn s'R oht sue quelquefordsablle tans te régien supidrie del'snaegpbre.
'O(i, frise, <écria JaerCin", r4mIdat a gese des Peaux.hamrsuprla splendeur de at h»ogpraMe qpeeaôe. Seulemnt. cett rn.biruss*ls te bergers te enrayost cause ha pluie trage ees efrayai * mn

hec, qu teut fask>peur, tut dle était parfahe. OMM dan s efrayaixdce
misat, lu- haautma tau brasier, pou -" yeux tua Ple in * deud,4paru. aicore plu radiau, an ange-an bon Mki -qui isait:.

(t). L" taliit senrags 'Mp dans r'esti., des Sauvagpes t tlrr"çwn alamaiè t es Parar és.Ltrange. quelque incae nuqq2 fgtr«riait, dans la cba oùil entait. l'acceil te plu tratesgl.... Lot hausss tePlu rusiémes uiraSesn visite: e. lnvitai £ tas te te.,. bss!t
tMW#Z' svemmf1e était peué a dmser èes nuvelles de &. pa s ue a

Cf. FudMd: Cars CW* tir Ca, n !, l pop 13.
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« Ne craignez point, jr vous apporte une bonne nouvelle qui sera le sujet d'une
grande joie. Il vous est né un Sauveur qui est le Christ et le Seigneur. » Et assitôt
une troupe céleste se réunit à rAinge, louant le Grand Esprit et chantant: eGre à
Piu au-desume des plus hauies éto.iesl»

- Tu nous a déjà conté cela, Ian dernier (à) remarqua Domagaya. quand nous
étions dansý ton pa;ys. (à suivre).ENSTM AD~su npay. <~~'<ERNEST MYRANO

(t) Quand les vaisseaux (de Jacqes Carier, veoype de US) eurent doublé
Ja-o pote "'tale d'Anticuuti, les deux Capésiens menés en France 'aunée prêcé-
dente, Taiguragny et Domagaya, recounirent les lieux; ils désignaient les montagnes
du pay de liongcuedo, d'où ils étaient partis et où ils avaient lainé leurs parents.

Cf F&ltan: Cours /kistoire du Canada, vol. 1, page 23.

LEÇONS DE CHOSES

Naios 'ariulur-LgesL LaNR a

il fot parfaitrerul awrublir le soi, ramender et iaimeuseut inclrperer ls
c al LEÇON . - LA RACINE

pu«.... Racine dune jeune graminée. - Radicele. -Coiffe. - Région <accrois-
-ne .- Région d'alimentation et poils absorbants.

ÀRat d'wne jeune graminée (fi. nO a ).-En observant la &gure représentant
la base d'une jeune. grane, an remarqe deux res principales q. ont donné
naissance à des racines i e-ndaires ap"redice*es.

Radns (ßg. nO a).-Une radcee -se campose dun aue qui,
dans le -n de la longueur, se divise en trois régions: la cele, la e <«rOis-
seent et la régios dalimetaùo couverte de poils .bserêass.

Ceie.- La coife est une sute de cpuo, form de celles, qui recouvre
rextrémité délicate et fragile de la radicelle, dans le but de frayer - chemin à
.ae-€, et de réister aux frottements extérieurs des parties anguleuses et dures de
Mil.

Région deerevissemmt. - La radicelle s'accroit en diamètre; mais elle agmeute
particiem ent en longueur dans l'intervale compris entre la région d'alimentaioa
et la coife.

Région <aliusenEias et pilh absorbeus. - Sur une certaine étende de la
radicee appelée région d'alimentation, en resarque de 'ts organes ayant lappa-
rence de i très fins. Ces poils absorbants s' autour des particules
ýlides qu'is rencontrrut en poussant. Ce sont autant de bouches qui absorbent les
aliments dont la plante se nourrit.

) Note imprsut. - Les aumrs des figures - rapprtent aux amIres do
tableau ne -
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Quand on arrache avec pr&cautioea une jeune Plante d'un sol très meuble on«imtat que dlinnombrablen partirade% oie terre adherene aux raicules, rertenues'pairle is radicaux. en formnt c'uunie une esppce de mancS.
RtwumW. - Les racines,tou: drs organes fixateus et ders organes de wa.friùn.-

LEÇON 1l1 LA R ACI NE (site>
lion - La racine a fobesit d'air. - L.a racine cherche les <sigas. - flvel.p-pelaint pruélg.cusx des ratifc iest aun brrave. -Aaueuhajsssn du sol et iuno-petration de% engrais.

La racine brsoin d'aWr. -Les racines respirent, tout Ceunmie kes feuillas; onasNphyxie <une plante rut nobyau: ses racines dans uit vant renz>li d'a distille et
La racine cherche les eugai-teuA- engrais sot diaêmnNh dans le %of; laMane éme des racines, des radicelles, de-- poils absorhants qui espùorsà <voirk- I suri pour seý uunre cis conact avec les alimnut qui leur cubuvienaent.

Dokelppnint rtigeu de rciesd<ne betterave < )--L'tsorptino

des suistners néoes.aires à la vie dors plantes ae fisant par anace. lasislai.mnsi lieu qu'au lfur et à mesure du développement du système radiculaire. Quand le -soi em mal ameruMi. quand il est pauvre oru engrais, ou que ceux-di sont rie heuor-poe6s. ke svtnm radicuaire rend undévelopement reprenté sur le tabla La
$laneritalors s<muuse alteunativument à des pélodes de hlons eais et de sai-wmltto.c qui est êplçeuUe nsile i son Mévewoemeu..lamblis,gegag du sol ei incorfriîa de, ngrwi. - l est de toute akinutéd<ameublir parfitemnt te mol arable et mnême le ses-ual:# P our favnriaer l'ehsi.n tik la terre et la respiratiom des radans;il Pour faciliter kr J#t*uw e crusinomens du système nédctahIl et de esier iéreenitê fl'nc rrr hulimcmmnt les enrais:*

s ' flua' qu'ils %s eut citereset tilisés;
Il Pour bites i la racinr fies jeûes pi&jlimhks:*-
J 'lPotir augmenter- les récolte.
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Risàwm. - Les racie fh es5 O79M# dk fixtn.* de reliflfato. de nhutitio:

ele cherchnt Fusygèntn les agnat.
Pou fnouiwr raéralion duasal, la respiration de racines et leur abandante

*inil faut parfaitcwentt aeublir le soi nt ùissraent incorporer les engrai.

L14>?< IL- NODOSIT{ES DES RACINES DE.S ISKUJMIKEtTISE.S'

Pia.- Les nodosités. -Las bactéries.--Leur rôte. -La légumineue orna>
de plate amnliorantes- Moyens de provoquer la fomtin(es nodosités.

Ltnoosit des rines des légumnineuses (». no 4). -S l'on etrait du soi
avcprscativn ha raclne d'urne lêguminse. tréde. beicot, luin. dtc. on observe

sur e uetè raliculaire des pnotubérances ou-nodosités irrégireuoet distries
,r de fflner% dfféretes renfernant (le bactérie.

test ériées. leur rcile. - Les bactéries de% nodotsn fixent directment Plaoe

te l'a Il net donc p.s necasaire de fouirnir d'aliment azoté anx légumuinuses.
Les±#égumineuses son ties plantes ouil irontes. ->Coume ces- planes empruntnt

auWde kIocide phospkorique, &e la poasse, et., elles rassmlent divers ééments
utls éplpllés dasla terre et dans l'air pour les aettre à la diposition des cutuwes.

Leacines qu restent dan le sol après les rét4clt l'erêdàaaomen se décoa.
posans t. si li'on enfouit les légumineuses au moinent de la floraiuon, on émune à
larnudwarale u egai azoté qui n coûte presque rien.

On caprent dèsos pourqu les cultivateurs dannent aux légminess kr
IBsfatos&tméirontet.
Noyes de provoquer la for«simo des noeitét. '-On pet provoquer la brus-

tio des.ndosités sur les racine des luuineses eu Mnul les sis dépourvus
de bactéties. Pour cela. il sufî de laver de la terre -rs dans an chaip ayant

poré nebelerécolte de léguineuses. L'eau recueillie se chass e & atr-e et
la t. arose t as n oculée.

Rinai. -Lest nodosités tai léignusesietnt directeut 'a.-oe de P'air.
fit<'en pa aéceewire de leur fournir t'egros azotês.

U Nëguuasaaes sous des flouses .uélioates#.

Ois~ purovoqerl fauttien de nedefla sur les raines del#We t

-I

4 ler
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EflSEEET PATIUE

sain Tndê-L'.CSt martwr a flwS'lS <')
LA G&Nsfllhn. Mes enants, nous visitos aujourd'hui les Catacombes, detgue L'hbsgaie de saint Tarsici va mous y conduire.

PYl 2Qt*ce jue c'eat, grbud'mére, que lea Catacombes?LA aàwwubtt-vous svzqePendant lstrois siècles quast dur*- us
perscutins e le chrtieswn<Paient -e rassembler «ue, secrettâteos c'ti aa e asn atcuirsqes éérae les saines ms.

ce ut am e pofods outrransnOmbésCatcomri,«u'urent lieu les résiioschrétiennes. C%éaient &e langues gMeries crreusées dams la. pierre -u abouissaientà tes" sales voûtées servant de chapels.
GuwZasUu. -Os n' voyait paa Clair?

LsGBAmU>Mbt -On avait pratiupé quelques rares ouvertures par où pâé-étaient un Peu de jour nt d'air extérieur. Mais ces Assemées des fidles avaientlia nuit, pour ne pas éeiller les boos Pendant qmtau-desus. la Rlom-pinepasi e heures nocturnes dams de. alles brilammoe décorées, au sdiku*s estns t dscrgies, les chrétiens descendaient dama les Catacombes, urne petitelamp1e A la main, pour prier ecmmun.
Psunh.l-lils 'étaient jamais découverts, ces pauves chrétiens?LA CsaIWn'Mht-«n Con prévoyait le cas où rasn pourrait ête trahi etdboc4 l yavat dfféenes issues -u s'étaient pas toutes connues. et par lesquellesnm POuvait fuir à la première alert.

-PxtaaI- Alors. C'est là OÙ l'as disait la msse ?
LA O Gaxa tas.X.-u0i, dans un aspate d¶a -t- cet e6S4t et sur un autel dePierre éta cilébréle Saint-Sacrifice de la wssa -u côté y sssae e omsde l'Autre les femmes. ces fexastaetlshmta

fcréies soujurs sous la menace du snn
force &e Jésus-Christtpu eeordaslEcaitelO0#cuus - Est-c. «uon Peut les voir encore, e aaobs"A (klMtAc'ti -Q(ui. ie les, Ai visitées ; l'aspect en es . Ddque thé de ces, loup couloirs, as voit toujours la place où avaient été dépasSlesCorps des Mnutri, avec urne inscription Portant leur nom, et la petite Siole de verrMoteat le sant épanché de leurs blessures.

dsFigai-etvqs tune suite de cases creus.Era dans la muraille de pierre, les unes su-suams des autres. comm seraient celles d'un semble dent as aurait été les tiroirs.téaient là les tombes &e ces glorieux chrétiens, Oh étaient déposé.ls rse eNprle sfulice& w ete.uié

W-OlgrandNrnére. que ce doit dtre triste à vair?L Z1Aiffltiat. - Mon enfant, ipessionuest saisiusate )late « u l'111en rappore s'est Pas seulement un setmn ersetet CEnio. devant a14Bl t es, saissuroutfn s O rhemuuassane à Dieu. On est àierum*r à ure religlon qui a produit urne i septique s*AitiWe de bérets
<1) Afin de ausacoýe 30,00ilves les écoles catholiques de notre provincen1 grand congrès eu siede Morntréal, dont nous Wornus dans un autre -",nous reproduisons de L. Vse des Sen: Réci1te an Guufltens tkrefist, iire touchante et a5ifiUante du jeuse ertr de VEucharif
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rsee Sa ï. Voici- lhIstOire d'm de ces lmros. n pieu prOp de qufln à

CtSwen s le règn dtàlrieL Un édit &e peséuticon aait été
-g* dan ttes les Ville de 1,Epr.Les cach ots mcains cmeiiç*ief à se

teortSenoueau condanés, pris dan toutes dises < asn des patriciens.

Le sintEtienne réunit -n trmeau Môlle dans ta Catacobe de int-

(>Mie, dele prpr- aumrtr «L'heure est venue, msafis iem-aîmes.

d*-8 f une dernière foi la parte avor Pontife, seriteurde Jésus,-Ctist.
PMUtfl ote croix et adiveu le Suerjusquau Calvaire. Aeneumo ls a@-

tboie qu __c point encore reçu lebptm; je leur donerile Sass t de
-t seront armés pour lecma du Seigner. s

cmommença la longue et tcant cérémonie du bapm des -nouveaux

avaWns Le Potife célébra le Sa-S rc; Il consacu n acetain @mdr

4%0i«desinesà ître ote secèemnt -u con damnés -; i ditriu atx fidèles.

f Sm regard -u l'Istaînce, cherhat à qu cornfier le pérllux hauteur de
à apieon le Pain eudharistque. Ausstô se lève le jeune acolyte

oman - Qe t-ce que c'éealus acolyte?

L, aA mKà5in- -Celu qui sevat le sase.e

Irr u s'avance et va s'agaole devant le potite. ti tendant les mains

*4-c fl conteuie avec une compatissante énmtioi «Ce serait à toi, dit-il.

que je cSii ce dépô sacré? Tuwestrop jeune, mni s. sane u'il¶ ne doit Pas

amâWSde entr inseimpures. les -ele ne peuvent être livrtes aux pourceaux. s
ý «oh1 Sin-Père, insiste le jeue zoyte, ne me refuseras Aye GaCRI ,

je murri putô qu defiver e Crps e c m Saveu. *LessaitesHosties
furetrepecteuseendans an lingue blanc, et enfermées dans une aur

Mvdope.Ie apeles à cnfntqui, après avoir reçu sa téndicttt partit

Pmu ncompT aet isin
Le jouravait déjà parct Tarsidis, pasuat prla voie Appene avait -nki

dhb«M à prcourir Il marchait les yeu issés, les mains criée -u sa poitrine
et ppuéessurson ete ýdépôt: chsissant de priééees~ lieux les moins

avimts tle ÏoÎ Mfamés, étast les read rlait tom lbs:

.0 UneHsi.mon Sauveur! Je nou aime. don-a e vivre et de mui

Cepndat,à -u air recueilli. i tait facIlemt reonu pa les chrétiens.

mais auspuiuslaet ,11reneSntit faisaient la mime <earque. Quelques

pierres li furen jetées; c ee qui l'ottignirent ne lui firent pas raentir le pas

ai-r la soffrance qu'il en ressentit Bientôt le cri: <Cest an èfltisl c'est un

dureu s aeuta la foule; des pierme on passa aux coups &e Maion; dus soldats
Offentlefrapèrntviolemment Taselus se cherchait psàs éede lari

Wi àcerleprécieux sachet quil sait -son tScu. Un copplus terril lu

et frappt àh tète, et le renverse, bin dans sSoutn; la vie s'chpp.é1roiqu
enfant rende deiersopr

tt,à%les saintess Hosties?
-Par une mrveileue intreto divine, tles ne devinrent

pas la paoir des paient Sait que Die ait pemi q'ales devinssent invisibles

pan soi que me farce munauetle les deux bras, croité du matyre- restés
come des d'acier, mêm aprb a mort n'aent pu itre ditenies. les

sas. l6ies ne furent pi prdés~ parées mins impua
Lt crp du martyr de l'uchaisie, recueilli par les drts, fut transport

ax Catcmes de shntCallite. _

Pagn «us>. - C'est tou de mêeune hall mort lmuele de Taricise, avec

juant.- Et jet beau réveil auel!

418-
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Gzspu . Dan leshras du bon jéaus
LA GaESWM*am-..Cenue bien ev mes chers afan% le culte &JSu daus-la saint. Euchwase Si vousae devez en

uIre" iMýlu on e
a 850Sang lui sacrifie votre vie domueer4ui tout tior 'et le -epc ui o4« & zLorsque, tas les pocesns vous sivre la divine Hosie, raplzle juneacoytesurla oieA * Bln rffgudait pas erieusaumntW&

ché sMr sa poitrine-- -on aeuilmnt, adorait le Corps du auvu
S aus ls rues, vous rentrez l prêtre portant dans ses sain laU"e,20h& edtiniSs a a"e ou à 1rimt, aelte-vot i pes msrl.

p sszl a ni a u àsq la dem e o il n ren comisiTaz*Itnapprantesement aux coemainéêj amort laSforc echarstCe m rm - bel as Ne.e4eign..s et ne nx n e actin de critê.Que ne %e urdhui mes sai t praues dêtre t -plu en

PRIRE-

004 me M eants ALs axsamnsuas

o jwPJS à -u r'amour dvte CSr inspiré de nous donmer rBt.<bsd.i.dignez cxoumr <au Plini muccès le Congrès Euchaiutique te Montréal; lnspirez-R I«etraVaux, les iiutioms et les vSux; sOndm touts les âmes te vbérai.
e <"mor pou va. divia sauean et metts au co.r de tous les Ailes nir bojours p-us artent pou la sinte Camme.

LAIUJE FlANQUas

COUS ELEMENTAIMRE

f amn' el Voe air.
DICTEIs

Le nulfls mes, le oiseaux font leurs nids. Les« hiroddees bbois alI nos- feStes; les moineaux, dams les trous des aus. Les autr oiseaux l esist damas les bOisseMn des bois, et dans les haies des Jarins. Nous me titrai-m!m ni es uns M les aues
Rweevsl.- -A qaele lesq o«iseaux fonils leurs nids ?-Oà les blues-Cet bitisst-elues leurs ha-Les mneset les saux en g ane-edui ne fat-il puitraireltes nidà?
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Exanccs - Dites ce que vous .. t.ndez par une Asie. A propos des mots
.avs tras, rappler la règle du plusielrelative aux -oms en US, o. - Souligne
les pronoms. - Idiquer le temps, le sde et la conjugaison des verbes.

,*s EafWafeS=% t.a a

Des milliers d'habitants de diféresespèces peuplent toute rétendâe de la ser:
les uns, couverts d'écailles légères, en tnesent avec rapidité les diférents pays:
gnes, chargés d'une épaisse coquiltl setrainent pesasment; d<autres, à g- ha

sature a donné des nageoires en forestd'il., s'en servent pour s'élever et se su.
tenir das les airs; d'autres enfin. à guito mouvement a été refusé, croissent et

vivent attachés aux rochers.

xUacîcUs - Relever les verbes: es eenjuguer au présent du subjonctif. e
employant la locution il fat.

ta uvonatRé ci t'tu

La renoncne un jour, dans un bouquet
Avec reilet se trouna réunie;
Ele eut le lendmain le parfum de l'llet:
On ne peut que gagner en bonne compagnie.

R -atin
SUJET A TRAITER

Inîsessas saita

L'&%ve dira riutérêt qu'il prend éffifùfire Sainte.
Pourquoi elle rintresse autant.
Quels suot les personnages qu'il Prére.

sUEr TRmI

J'ai bientôt fini l'Histoire Sair.te, t je -e suis bien intéressé à cette étude.
Nous allons eommener le Nese Teitat, qui contient la vie de Notre.

Seigneur Jésus-Christ. Certes rmtést sea encore plus grand, et je n'aurai pe
beaucoup de mal à 'apprendre. car je la mnais déjà, grâce & nusaan gui ne h

racontait quand j'étais bien sage.
Mais si Histoire Sainte ou Anien Testament tat soins captivante que Ilhtomn

de Notre-Seigneur, lle n'en est pas mains fort attirante; étant celte du peuple dmis

par Dieu, du peuple duquel devait nans e Messie -m Sauveur promis au sonde.

Ele contient des récits qui sont fort jolis et que j'aime & relire, et même I

raconter à ma petite -ur. que les biaim intéresset vivement. Les pesonesg
lui snt maintenant tous connus. Ceu que nons préférons sont: Joseph, Noise, .à

ga9
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i suis au bon Dieu dans ses malheurs, David dont le combat ave le géant
Goliathrnous fait battre le ceSur; et le saint roi Josaphat et les Maccihabée, et Ruth
si dEvene à Noémi, et Esther.

Cet vraiment bien agréable de s'instruire et je ne comprends pas les enfants
Qe n'apprenert pas, vec tout le soin possiMe, hur leçon d'bimstre.

COURS MOYEN

cnsali et cragung|p

DICTERS

Avec la passion pour la vie aérienne, rléceae senSme fait pour voler. On
drait q'à force de pirouettes et de gambades, il ull se faire poum er des asl
Vivant, jouant, ainant entre ciel et terre, saantu arbre en arbre et planant -r lsfots, prévoyant et sobre, économisant son avoir et Plaçst bien m écanoi
l'icreus et par exce-ence une bête indépendante et sage. En lenfermant dans
me cage où il tourne sur lui-même pour le féroce amusement des badai,, lhoame
a fait de 'cSeuil un injuste enSleme de routine. Mais toujours vif et toujours
ga4 le petit asimal dédaigne labhonte e brave la cmptivité; il tourne, tonne et tourne
nore, conme si, à chaque bond, il espérait retrouver au-delà de sa cage, ses veser
a -res, son doux nid, son apèse a t sa petite caisse dépargan l ne lasse pa de
tourner et, un jour à bout de forces et despérances, il expire sur la roue, torturécomme un escave et un criminel, lui gui n jamais pris que quelques fruits saueages
et qui n'a aimé que sa liberté; lui, le gracieux auninu q-d ne demandait A la meure
qu'ue poignée de mousse pour cnwvrir ses petits, une branche pour sauter, un peu
de rosée pour boire et que-ques notettes pour diner.

Fuer DuronMg..

EXUPLCATSONS en tseacats -ehF. 'une: qui se passe dans l'air. - curne: nepas dire écreun ; mettre ce mot au pluriel et reprendte la phrase en idiquant leséiangemnents exigés.-il veuie: quel mode? subjonctif, dépend de on drues gs.-$mçant: remarque sur les verbes en cer.- badauds: niais. fneur qui s'sanuse out'intéresm à des choses de rien. -aNmfle: mettez un équivalent: synetIr, 'est4-dire un signe qi rappelle. - baud: donnes le verbe dérivé de ce mot: boudEr, faitedes bns, coune sater veut dire faire des seuCs.-ses virx arbres: mettez ausigulier: son vieil arbre.-frapèxe: (ce mot est masculin) instrument de gya.tique qui consiste en men barre de bois suslpsde pur ders cordes. Ici levet dire la branchr $lexibe sur laquelle l'écueuil fait ses tours. - couvrir:enjur quelques temps ? coert, couvre, caveris, couwirai, etc.
aire reprendre oralement la dietée en s'adressant à l'éureui (aime pers. dumiqie) exeaple: petit écureuil, avec la passion ... tu sembles.... tu et par encel-mce ... , et. -Remarques bien les changements faits aux adjectifs pnsessifs, auxre a ueer rerbar

w
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LAmS S am causa

On dépla imn quand -e -al trop souvn t mtu hm. deý ama
aemj e~ u herche à détoermer la amewio -u du u.d.t dotm em

-uf pluo ntruit que lecs autres& fl faum -0 mléeenteSMW -o fle- qui keW
ws gde, s'y anisger sanst qu'ils le vi et s'éogr de nm e -p a leu

emt pst
thuya le lieu, l'oecou, flmantO le nrovn les prau qui -1 m

1M.eur ild y a beaucoup dais £ unr parerÂ~s I p s'mýiy -n a pu mol.
à m-wehs taire. l y a un clone aquaser à ntweavar et£ àsa-à-mey';

Lya mincS e ddicrlos et de r ougmet Bly a efndes tom s u du et deu
umIdseoie omttutoq'l yagrâMeete df4!'dae deliotetd

chaon &Mn la comavesai
Nis le soetde seu bie, servir et demamn pe de pumas.. Nai -

d e fa les Wuie s'y niprm eum an tl plu sinquo pim diurne
ems â.eumi beou, gd pu meu, m -ï e don on pion avoir sujet a e

Sut a mcflh.- L'us ae lb. caers f deoa h ilssnrf-lae
vis Ss Totem les itou «e. le. dam améne A ed:d efle mi

<us la ci -l duSSme, ramone a dM. qu -ede V ost les @poa
su -a -i les Un anc les araq

floucoram - Sens m - n s w az n - s donce am
lmpe déplais misa hm Pm.m aS?-u tond df e e&laU

g?-Ia Seoma pot-I aveoi - uS t<tm$as>. laes-i de
A- du us des amues, du -milrel?- Etmeme - N, «m-Me au de peui

dur le *m a li caume?-Eu ami -qu stt pluIte fe à sivre
pou ciel -E-ce qu la vraie -U a la dèe pas?

lu » se évmus *uýavA... .. x.: mSe d XV~S

-r min. 0 c<.. s
Ou -e cn: Dlffreuo Cli b i le mu bd trb ka la <.0.,

uq .i te proses a VIL- làru e &u snemt. os -e bean
4p P ounruti deuM. cdul - é a~amm . de a*u

(fSu%~uet heaumanuotmStpon). a hb a w ta <w- hcslou).Tnoe t qccW d sni

a. W
Anime sagesw .suuueaa-u d ovee - e-

-I
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a.. h.-chou et lma IMM titne la uufl -W -m S

J'im l feus t l pa m
etgat rs a" tapi - flu

»-ime lares Se we,

Dom les champ de mai stCy ern
Etlqu klepqâ im

J'iea lu a StracmleI
J". di:.. tpu .

Dub..advie en ue am
Psm l a doe id-but..
e tu:i i u! mara ui tes im1
aue &qui ae mue -ja

Plus que -Sf nohso
nPien 1man a s e lia
.QwvoIt l4e obaroau&uwst

Fa, maus. m a. a

Que £soS - i « ri iu

IBO ~W -lnMnimi u

Imm kS tifa Mss viam c mms &wl f*e tas - Ra poasm
inbu tsuq e drý wSne i lam anulba -0mýuae. % ek eMa mnUt hue ulu asis@ or coe, AN he caso, wui. ume s p%-harImmd de eVu Or.f, taUmpw wâa et bM esqm seupneh
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buseI <rn"a tu bévili e. bosu et he nm et n dpat& a= pu
ae tus# £ -e pqem ps mêm.

cani s ir, cm as paS nu eime r i fUren -mee; Mu m
aM mai pi n e M fa des amr, omnt p.u i p. 3lat& &

rammfa u bisSn, tur du~ -om Pou tat. Vis paS drn

lamm *romr Vite vsaFldom; il d'en cru de permime; a-j hiti et

-è rés. géfia. dsý à coa nle Mr kn susnet a -s pci

av~
bises le n avec le plu gmad&ss masm misus -e coe-

ciao. de dire joua k& véit nt de - jaeis dil mi dr. u-u Mime aM
*a*iam paâ amer des paiSs.m tqlamn e k taise n

Ula m de Nomm at imt -nii -m demne acopéir MM picin..

no@ms -v Deu

Le clée unsu dees A Dia en àh-lpsusblAIe de me ltio.. mones; i
traiei lm -m ls devoi -m msen. sn du éveoir. -owe D C'W
ilg b is £m ies de t nercbc pou ans Ia puriaSe uoid; cNo

rimer p. <aimer -m uu..s pitm- «aes ; imcen he tenir p. te bi.
mma de -u tos hlet w -u rosfav

Le peSe Si.t pi »oi adM i is, et <W dr *it, joub besn.
adet SM &M s peois. de elier -m bhitto et -u aima so abit
à mo devoir, <éviier -rc senquis no eciés de blesser la drits Ctrmm de

- acne il,~ i« et aner a botes de - mww* desle
foire - eou bien ne.%- pu lesm taur 4emi de Det «de suer -pè so
du tangUon de nem t ms nudr -ms néèe.

pue lesW bée pi dmd l -h -mmdPao a Sa de dicqS4m
tiède. i - -aqui pu d'h.us is-r4lides n prêts &i- mieri bm vi. ou tm
Us ciel.. oDSU e mt.. ares ha de Mard jea dean les a"s
maieden - srier p hpu.Cs etsrpenl f
rt4q.tm'i- n iaâtes i . Acmwamé deppe sS ,U

uirm les ssr -a k vii.. "e Casamis, et et - séta til -wl
fat emi moviétat. lau Ilsml a ané'l de ,os, -id vu £
* lae evsfurt laoidepie as k-p S-re

h n
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"toun de ces fafles qetci- ta ptès la mwt du lse fraçait et aptEs
nuls aoeMâ - -rn m oe de lem plu bravos uriers

Lussiquersfuree ti étonnés de la tédSau qm bu avae cmos
an-*.rmçi tapâ, «t àadres & b t , % <tque Quebec. capmae dues

La w*e t rs Nimer tm lelc suSa e mi*d

la iSM a Pus Impedue d le Esc our pujV0 - Palade &
r<vam Mu Soumis r dos mre mitede - Ua a til aw

tlk4ua%4uola tn pstul a & lrem turè s divisé kt a
iticpn -Es * r~ uad k em au pt.u £ e ppum s elt

de, qulet nietm *e meps ka $fhe puî"sale laebe~au inl cm.-umeM

lep f « . de larges bies dissupm e h vse jusq% 4es prohudeurs ides lm4 raies bues peuntesim y flan m mlrgc, MMn «aj lu haspoecelr £h
mme ris.i hbrÙ*e deu ames.e dehor des baïes, bl cirs pý a S i deh ela nee gi A murn e Pas dUche puqa pai -de doa Aeuh se

PiS* de gn esis -u ès falaise gqs 1 d - m seA la sortie de éque pass noeds t éuque fois que hmu pWd. sa u. usa I seat que Sos Bs deia de ph$ m pisub tus hu bu de
Ou n -m mua m Cewssaeus<um belm aqiag% lo 40sSà6lBleudes et ha bis cvi mue tatS lfcnta si haeb. si Sme, «etj

«e lnrta aes - u Scer àdsqu cuqu ihan naw.

le -W éac la bue Saernume ,< i ruscfuW wtawe "paufésmou: Meir «êe km punidoe
et de as Imm heur uhe dr pa rahu ès ote qui«dà iadI rr Es hume de vusr - aSa: ueur~ or

am est. pluviaL 1s n*uua PIC -e hUnes cvw; aUM m.mine car ho ambres. kà Ibmo saïmo kves de la nu que r..n t

a&%* boaP acr. MmUr Yacr eisêdIre le Jet à roi&-a 9:.1n asa dsudee: a d YspSMIdueéjd "oe« d S sou queet -t- pass p.i fur MM trhiàe <ri uSe e usq- feeuculsa e em en!nnd~saga o
àww e4réP#M mn iem
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tu- aspeur- ue perc « a uam- variété c saS dus aqadvi
-na*esâe: ce nue au pasle aspct mais la vait qui surpramd qui t lt-

id-.-re u: à quai se r -- -t a? déor
AiM nm tu sauta te la die; indqunz oalmen lsps le uSe, le

temps, la persosse la cmua; ans« ke paireitp préten et lepmtcpass-

Ca nl là, de larg bé" décap#es k*-p L7M* s paf"W codurss que
de rses Panes PM rréest y tresser - aiie

flux proo iks:
flMau'ca: Ça et là, de larges bées décapes k .my jusqu'à des profonders

COnsUais .tveuunvs de teNus (1):- de praie >«'st paurraeut y framir

:5MMMC :et S: Wc Sieutiae modifie d *Lco H.. sMo
d:(mais por des devan un adjectif) a.idfn é Wdhr
aime W".

-asp'ôàt. r pstv rattache le aon. ~C. pMo aVs u e
-que: comjo.cei. qui vache k c u fl U&t cot

-de mis pour des (voWr jue bas>: at ai.f
VOUSis vu là les l demdcdesettphuate et1'aalyse pemme-

Uis a ti "LadS. après srmies -<-aites cidu

V41us se mare ais Cossa. ma e lie que lowe ývas simene Dieu &e
lm Vae Cou. Baisoue a ft il ya3 hufmsw, whrè avais' chenil, Voua
«to deS tun les plaisis blini tms Sm que vait't Ssiiom Campait ban
aber Dieuetlestuir? Que« se puis-j vous leetu qui dévore lte rad-,
tlh pein qu'is ont & remupli lem jaumlest$ me vo-S pm que Je mum

de trisse dam -a feue q«' auait eu -en à *aier, et lai m'y a que le
dena < Dieu -w m'ampklue <dy suaccoa ai N té Jeune et jole. j'ai goBa

dus plaides, j'ai flI simule p; dans us ire us peut j'C - dan assis."
dom he commerc e &«p -. pat je suis venue £ ta faieu: t je nus praeunt ma chie.
Me. que tus les lests laissest us vide affrue inqiétude. use tassiue.m
avs te essuaite mueta hone, prce qu'a tu ca im snme at1,a91- enflUrees.

<de idm as rep que lorsqu'o tas damié à Dieu

(Lettr M 4 d, lA MX en i ji9.

Fwwavn 1 -otaL- Sema ét, met n deu planas-Qul ami le ma mya de
-sie Vraimest heureux t cssentt-Que étaient. £ ce Kl&

ri~mmla u disai à -n tour M e t inteu?- me c

< D) layse grma lue adjactifa ai* e. tcovek d
de n l"mm dams l'aIMlym log*e

M
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PoedciE t suvis d'une virge-?PowlUne. virguIe ente testé et choe4êF-Pourqmuoi uns point après vfict cerf- Pourquoi m poif texcaniameaaraexpérinesc jprêsJanào.....-Pourquoi un point d'isterruçssio. aprè au.r'

-OS après le miot ie* qui termine la dicnée?Trouez et épaee, des mots en ours, coun secours, toncours, partonsdonst, fbonnI cours, toujours velours, atours, Tonrs). - hArs te ss q lenumii, sonh ans avoir la salue cethopraheP (hour, smrd - bourg, ifamtlli g-ltomut, cour, four, jours, séjour, vautour, contour, etc, ) -des motn s ô, sswONsi <fourmi. &ui, ami, acaroni, 41, houïi, aémt COibri, mid, vt), des amees04 (s set> CceISe raer (chakos, 4dm.. <tee, dispos, propos, héros, e..Mxuvss sosiuai toahàc.. &lmo dit: bls tut n'a« "e
Valsé, liera aimer Oies et he servir.

C auSalt C as al Trra immense n et ds
NmousS CaSe amise au Mortd du Mouves le,

Gééami "tr. atières Uanides,I
06 tiS, sMM b dérode sa, Mmdeur!

- C aa Camai.! toi qu le Ciel u~Toi qui, mu ton au te nrdà:etdt neigeDan rotsbr de tes bois vr o u jais,

-s Pou he Caaie le -h beu des pays! i
Gloire à toi! nomu eame. e rwtaqger t'admire
Glore £ toi SSine4aUen don je nsaurais dire

sab ans ammoens, le nio-mm- BoMijamais, o«uv aimé, tukm mue nn solent Chéres,Îrappllent nujouts que le su, de nos, pire
Sdp.néàa pouw ta î<0. et Pm ta uasî

Je sais me alue *amphre t ml-pusSe hl laeu Lem assolr& pecMOdaiih puas SI grille. La hpàa uche n ams sest sue cscb dmlbem luffed ait... fln de parers hliw rd je f%81, ni buts utase, Mis juteet Orge r bi -- pMM~s s @!là-s de nid e d& Canus <éet= DIS tet im ki jour, ôu cen de pulsies vol.a& shuhqu asre, chaqu bisa.laSh me sel . Ssus a e nohu pt h iser sa si ln Deu. 8.5.-
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eapar les cuits claires, le morle du tillfeS fat enten dre at voix forte et piné-
tiente comme un son de flûte * la fale, couchée sur se us, écoute charmée, à
amoiw endorie.

Merle dan les tileul, roes-goges dans la haie, fauvtte par les maies,
mineau sou le lierre du Vix sur, ganzol piment dormes tranques, que la
geaiS bhrdell vienn maçonner a dumérette au bord du toit sou l'ardois:
elle mea la bleavomue.

Waprccespas, vou ltou a fusi9; toi -m plias écolier ignOra et cRue,
nv tus lacets de crins, tes gluaux, a liMee e: -prisaUi Quet - viss

a srelauort la trismnet lseuniidoùâtoestvieSeJoeet OUImSt

omique nouns n'ayons aucune idUe mette des moyens Par lesquels la une
* sraes £ demsi grades profodus ces vidIens foyers, nu jugeons dair1e--Me

par heuis oNét. dus éhmgements quil peuvent avoir produits à la -su f is &u gile.
Lorqu'u valcan ne USdar, aprà quelque seousses, a se ft me o.vwte.

Dea pierres dus cendrae »ot lancées a lin, des laves son veules: leurlé- la
-WA flie tdule e loques triées: cejle -u l'estw mis tarabesu - h bords

de l'oavereur, enu élève le cotour. y form -n cine termin par un triBre. Aisi
ha volan accumulent sur la surface, apris les *avolr modiMies, dus lri- affl-

tayaut ensvelies dans les profondeurs; ils formes des montagnes; la et fait maître
ahlteument des il.. au milieu des mers; mais e4ait nions de laves que osa uS-
pas et en lies étalen-t composées; tout huis iaux 1 avalest subIl'ction du
feu: MIa soM dispsé cmm dien t'étis des Matières qui os cé nM poin
&Vt Les volcas n'lèvent donc ni ne ent hauches qtu e kWh

eouiS t ui quelques causes agisat de ces pro-fondeurs ost coaffluéi dan
crertis -a à souleve de grandes znnag.es, ce ne sont pas des agents volcaniiques
ia qu'a «n existe de -n jours. Ainsi, cet on vain que l'on Chea , d. &Mha

force -0 agisse tennt à la suface de la terre des Camses sOnams pour
produire les révolution et les catasrophes do n- envelopp nouau m hat traces.

Cana

0Oma mnneagul
Nie -ou WCoa asai;
Tont me,
Tumeaf jitait:as.

als - gni corae;
*Vols.ta npoupée a froldts

-I
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O ma mignonne aiguille,
Veille sur moi toujours

'Donne à la jeune tie
Un précieux secours.
En voltigeant légère,
Aide mses chers parents;
Aide aussi la misère
De ceux qui vont pleurant

O ma miguonne aiguille.
J'ai des chagrins parfois.
Pour une pauvre ille
Dômte est alors ta voix
Elle dit sans rernelse:« Travaile grande sIi
Qui fait son husbe tàehe
Goite la paix du cœur!»J

alxin vous inspire la poesie de Boucbor nt t u ideso

La -numa de lAiguille m'inspire une grane sympatie pour la jeun ile Iche e fmit désirer de suivre son exemple en écoutant comune elle les conseils

Tout enfant cette jeune Ele fut douce, aimante, prévoyante, laborieuse. Cosme
pour toutes les enfants de ce caractère, la poupée était a aile, la chose qui est qu-qu'un, à qui l'on Parle, que l'on soigne et qu'on dorlote, qu'n aime enfin quand on
a sept ans. Coue me mère pour son enfant, dile cousait pour elle, et ces aisj
qu'alle aima l'aiguille. Ele était douce. car seuls les petites illes douces prenes
au sérieux le jeu de la poupée, les antres préférent les jeux sportifs ou tapageurs,elle était prévoyante: pensait à préserver a ille de froid;-elle était laborieuse:
les laborieuses seules aiment laiguille, et seules les bonns, les dyoites et sincèes
pêtent à l'objet inaniuM qui représente le travail et le devoir la voix de la as-
dence qui dit: e Sois sage .-- Etre « sages pour lenfant ne vet-il pas lire, faitle bien toujours, pratique toutes les verus?

Jeune Ille, le chanteuse a gardé l'amour de bien. Elle a mis sa vertu sous la
garde du devoir quotidien, du devoir d'état Iguré par aigulle, ee e restée modete
et pure, range de travail a veillé sur ele comm elle le lui denmnait Dans -m
hume restée belle, tous les bons sentiments. les justes affections sont denres saues.
Eh aime de plus en plus l'aiguille parce que celle-ci lui permet faider - chers
parents, de q- elle est devenue le soude comme ils ont i le secours de -n enfae,
c'est une Ele reconnaissante et dévouée. Son cor est assez grand pour s'attaé'ir
enre sur la misères des autres et s'eoreS de les secourir, elle aime s aiguile
parte qu'elle rai à couvrir eux qi sont sans vtements.

Elle est rasnnable !Wauss, come tous ceux qui aiment te devoir. -Qu n'a pas
sc' jours de tristesse? des causes de chagrin, réelles ou alives? Ele soufre de
malaise des âmes et daiates que la vie Mlesse souvent, par raiW des Una,
la rudesse des autres, les défauts du tact, de droitse - ou des surprises douloureuses
qui aissent de ce que tant de gens latonnen en se montrant dOfree de ce «ge
les croyait. - Les molles alors rêvent et les faibles pleurent, le trouble de leur lme
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sen accroit. Mais les eurageuses qui ne s'arrêtent pas à ranalyse de leurs souf-
frances, ne caressent pas leurs misères, continuent impleent leur tâche modeste,
avancent d'un pas tranquille dans la voie quelles doivent suivre. et la paix d'une
conscience tranquille leur revient au cœur.

J'aime cette jeune file et voudrais lui ressembler. fl me semble qu'elle dut
entendre la parole qu'un plus grand poète disait plus complète et plus forte:

Laisse4i conseiler par l'aiguille, ouvrière,
Présente A ton labeur, présente à ta prière
Qui dit tout bas: Travaille! oh! crois la! Dieu, vois-tu.
Fit naître du travail que l'insensé repousse
Deux fles, la vertu qui fait la gaieté douce
Et la gaieté, qui rend charmante la vertu.

La jolie chansnete de Boucher, écho lointain sais évident des beaux vers de
Victor Hugo, n'eu a pas la grande allure ni la hante inspiration. Mais la jeune
Me si ho-ea et si pure a suppléé, sans doute, A son oubli: son aiguille doit être
<présente A sa prière pour la trouver toujours si fdèle à la vernu.

(<VELer française).

ENSEIGNEMENT SPECIAL

EmB0g0n0t aSpBii
A NALYsU

(Phrases à étudier - tableau *air).

L Craignez tout d'un homme adonné à la boisson et n'espéres risi
i. L'homme ivre déraisonne et descend au-dessous de l'aiat qui ne raisnnne

pas, il est vrai, -Mais qui demeure constamment fidèle aux règles que Dieu a étaMies.

DICTEE

Vous avez entendu parler de Nansen; eh bien! i est resté trois ans dams les
pays les plus froids du monde, et il n'avait pas enport une goutte d'au-de-vie.
E ce moment, les Belges équipent une exploration au pôle sud. Elle n'en emportera
pas davantage. Si les expéditions antérieures ont mal tourné, c'est que les explo-
ratios croyaient que rean-de-vie réchauffait. Les pêcheurs de baleine et de morue
commencet à savoir que ralcool ne réchauffe pas. Il ne foriie pas plus d'alleurs.
On n'emporte plu d'eau-de-vie pour aller sur les glaciers.

La science a de nos jours fait cette découverte certaine que 'alcool est un
poison, et que jusqu'ici l'Inusanité s'est trompée sur un compte du toq an tout.
L'usage habiuel des boissons alcooliques a précisveat d eaets opposés à ceux
que r'pinion p-pu$ire leur attrme.

410
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PROBILEMES ANTIALCOOLIQUES

i. Dans tous les endroits où il existe des abstinents, cest-à-dire des
prsonws qui ne font pas usage de boissons alcooliqucs, les conpagniesd'assurance sur la vie ont constaté que la mortalite. chez les abstinents, estde *5% moindre que chez les non abstinents; si alors, il meurt dans cette

proportion jr abstinents, combien mourra-t-il de non-abstinents?
Solution: roo% - 2% = 75%.
Ainsi 75% du nombre des nlon-abstinents qui meurent = le nombred'abstinents qui nueurent ou Si.
51**.75 = 68. RéP.
i. Un savant professeur a noté dans 45 familles d'alcooliqes lesehiffres suivants: 257 enfants, dont 113 morts dans les premières semaines;

3* idiots; 22 épileptiques et 45 atteints d'affections diverses.
Combien de ces 257 enfants étaient sains?
Solution: 113 + 32 + 22 + 45 = :12.
*57 - 2t2 45 enfants sains.

ANALYSE

i. Ménagez le temps, car e'est tétofe dont la vie est fa.
R1. Labourez pendant e le paresseux dort, et vous aue du Wé pour vus

et pour les acheteurs.
III. Jeunes Canadiens français, uses anis. restez idèles au sol nataL gardea Aos villages, avec la foi des aeux, 'énergie des bra la fierté des cours, l'union deces cars autour du clocher i

DICTEI

Tandis que les suspendue aux rameaux, se balancentau soSie du vent; tandis que les feurs, aux couleurs éclatantee, font lrnementde nos jardins et de nos canpagnes, les racines, privées de ces formes Matantes etrvtues d'une suiforme couleur brune, accomplissent leurs foncdons tout auniimportantes; elles fient la plante au sèl et ly retiennent attachée malgré lefrt descaso. Mais ce n'est pas là leur plus importante fonction; eles servent essentiel-
entent à puiser, au moyen de leurs ramifications, les sus contenus dans la terre et

propfes A la nourriture de la plante.
Icgs - Différences entres les feuilles et les racines. - Quelle est l'utilité duracismes?
VocAaqzUans.e-Vr a formé muer (faire du vntt;-di*uer de vankr,ouer beaucoup); ne pas le confondre avec le n (insrument d'eer en forme de



UENSEIGNEMENT PRIMAIRE

coqaile qui sert à agiter le grain pour le nettoyer) et qui a formsé les mnots nMnnr.
anerise. ansier (ouvrier qui fabrique les ens, les paniers,, les corbeilles). Vanneur

(clui qui vanne).-Fier est le radical français <un certai nombre de dériv&s
fleurir, deuriste...., le radical latin $or a donné >araisnn, ßlre, flral, etc-
claeates: très vives;-contraires: pdIes, Jbre, temes.-Brnne est le fémisia

detadjectif brun...S'emploie substantiveient: la brwne, Meure où la lumière com-
oiience A s'obscercir, le déin diu jour.- Bruet- Set terre: entre-sWt (entre le
sol et les étages); -homonymes: sol (note de musique), sod anciense forme de #ou
(pice de m=nnaie). -Sue, espèce de liqueur qui sexprime des plantes et qui est ce
q'elles ont de plus substantiel.

PROBLEMES AGRICOLES

Vain alkneutair h frep

Matre sèche ...... ....... ............. 85.7%
Eléments azotés contenus dans la matière sèche o.. o%
Matières grasses t' "u " " "3
Extractifs non azotés - M " 44 64 %

Valeur alimnaire de l'avoine

Matière sèche .......... ................. 8.3
Eléments azotes contenus dans la matière sèche .... 2 %
Matières grasses « "4 a a 44 6 %

Elémnents non azotés " " M "4 "4 56%

On demande de comparer la valeur nutritive de ces deux grains, sachant
qe dans l'orge le coefficient * de digestibilité et de .83 et dans ravoine de
oj>. On estime la livre de matière azotée digestible $0o363; la livre de
ntière grasse digestible $o.4535 et la livre <extractifs non azotés diges-
tilUes $o.on&

Solution raisowée: Eléments azotés de oo livres d'orge: 85.7 X 0.1

857 livres.
Elémenmts azotés digestibles: 8.57 X .83 = 7.1231.
Matières grasses de zoo livres d'orge: 85.7 X 0.023 = 1.9711
Matières grasse digestibles: 1.9711 x o.83 = .636
Extractifs non azotés de zoo livres d'orge: 85.7 X 0.641 =54.9337.
Extractifs non azotés digestibles 54.9337 X .83 45-95.

Valeur des éléments azotés dig.tiMes: $ao363 × 7.113! = sa6
« natières grasses : $004535 X 1.636 = $o7419
" extractis non azotés t : $0.o18 ' 45.59S = .53&a

Valeur théorique de îoo livres 'orge ................. $o87n13

432
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Eléumets azotés de lo livres d'avoine: 86.3
Eléients azotés digestibles: 10.356 X 0.90
Matières grasses de 1oo livres d'avoine: 86.3
MatiLres grasses digestililes 5.178 X 0.90 =
Extractifs non azotés de îoe livres d'avoine

X 0.-12 = 10-356 livres.
-- 9.3204 livres.
X 0.06 5.178 livres.
4.6602 livres.
86-3 X o.566 48.8458

Extractifs non azotés digestibles 48.8458 X 0.90 43.96122 livres-Valeur des éléments azotés digestibles: $0.o363 X 9.32 o.3383
Valeur des éléments gras digestibles: $0-4535 X 4.66 $0.2113Valeur des extractifs non azotés digestibles: $a.î 18 X 43.96 $0-519

Valeur tbéorique de ioo livres d'avoine $î.686
Valeur tiéorique de too livres d'orge 0.8722

Différence $0.n16
* Cor$efiens de digestibilié.-Fraction qui indique la portion d'unalinent qi passe dans l'organine d'itn animal à la suite <le la digest ion.

NATif EMATIOUES
AUVTMETIQUE ET CALCUl MENTAL

>IVISION nS NOMMEs EntEas

Premier cas

A 42
R 30

U' nombre ilférieur

à diX fois le diviseur
A. Je dis: En 42 combien de fois 7, 6 fois.
R. Je dis: En 30 combien de fois 7, 4 fois; reste 2.Ctte opération se foit de mémoire.

7=,e
7 =4 &. t
Un nombre

- à dix

Exîtaeices

1. En 3 livres, en 6 livresen 9 irej en 3 livres, en r:8 livres, en 21 livret eif 24 livres, en 27 livres, combien de fois trois?
épons.-3 livres sont contenues r fois dans 3 Uvres,-a fois dans
l s 8fis dans 9 livres,-4 fois dans ta livres,-ç fois dans ivres,fois da 8 livres,-7 fois dans 21 livres,-8 fois dans 4 Evns,.--94%il dans 27 livres."%-

livres.

ivbié par

I

I
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2. En $4, en $8, en $12, en $16, en $no, en $34, en $28, tn $32, en

$3 combien de fois $4?
Réponse.-$4 sont contenues r fois en $4,-a fois en $8,-3 fois en

$12,-4 fois en $16,-5 fois en $20.-6 fois en $24,--7 fois en $28,-8 fois

ewl$32,-9 fois en' $36.
3. En 5 arpents, en 1o arps., cl 15 arps., en 20 arps., en 25 arps..

eii 30 arps.. n 35 arps.. i 40 arps., en 45 arps., combien de fois 5 arpents?

Répon.-5 arpents sont contenus r fois dans 5 arps.,-2 fois dans

10arps.,-3 fois dans î5 arps..--4 fois dans 2o arps,-5 fois dans 25 arps..

-4 fois dans 30 arps.,-7 fois dans 35 arpst-8 fois dans 40 arps.,-9 fois
das 45 arpelts.

4. 6 plumes sont contenues conbien de fois dans 6 pl., dans t2 pl..
dais 18 pi., dans ±4 pl., dams 30 11., dans 36 pl., dans 42 pL, dans 48 pl..
das 54 Pi

Répon.- phuies sont contenues : fois dans 6 plumes, 2 fois dans

1.2,-3 fois dans 18.-4 fois dans 24.-5 fois dans 3,-6 fois dans 36,-
7 fois dans 42,-8 fois dans 48,- fois dans 54.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

1. tii breuf doit recevoir 5 livres de foin par chaque 0o livres de son
brut: combien doit-on distribuer de foin à 8 lxeufs pesant i200 is

chacun?
Solutian: i -zoo X 8 96o, le poids total des 8 boeufs.

(9600 X 5-) + 10 0  4 8000 + ioot 48 livres de foin.

2. Deux frères sont occupés à un même travail; l'aine reçoit $0.33

par jour de plus que le cadet; Si à la fin du travail, le premier reçoit $54 et k
seoond $42.12, combien ont-ils travaillé de jours, et quel est le prix de la

joernée pour chacun?
Solution: $54 - $42.2 = $i .88; cette sonune est composée d'autant

de fois $0.35 qu'ils ont travaillé de jours chacun.

$11.88 ÷ $.33 - 36 jours. Rép.

$54 ÷436 = $î.5o. le salaire journalier de l'ainé.
$42. 2- 36 $î.î7 le salaire journalier du cadet.

Ou $1.50 - $0.33 = $1.17, le salaire journalier du cadet.

3. Un marchand a acheté du coton pour une certaine somm En le

revendant $o.26 la verge, il gagne $548; en le revendant $o.22 la verge, il

ne,gagne que $274. Combien ce marchand a-t-il acheté de verges de coton

et à quel prix?
Solution: $548 - $274 = $274, ce qu'il gagne de mains, sur toute la

quantité dans le second cas.
$o26 - $o.22 $o.o4 ce qu'il gagne de moins par verge dans le

second cas que dans le prenier.
$274 4- 0.04 = 685o verges.

- h
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$o.a6 X 685O $1781 le prix qu'il l'aurait vendu dans le premier cas.
781 - $548 = $1233, le prix coûtant des 6850 verges.

$z.32 + $o.50 $r.87, ce qu'il reçoit pour chaque nuvrier.4 Un entrepreneur a un certain nombre d'ouvriers à payer. S'ildonne par jour $1.35 il gagne $19.24 sur leur travail, et s'il donne $2.12par jour, il perd $9.25. Combien a-t-il douvriers et que reçoit-il chaquejotir pour leur travail? 1Ovre equreaticlqc
Solution: $2.12 - $1.35 $.7 la différence pour i ouvrier.
$19.24 + $g25 Z $2849. la dlifférence pour tous les ouvriers.
$28-49 0 .77 = 37 ouvriers.
$924 +37 ==-5.5 ce qu'il gagne sur chaque ouvrier auquel il donne

$î.32 + $052 Z $î.X7, ce qu'il reçoit pour chaque ouvrier.5. Un négociant a acheté, en fabrique, î68oo bouteilles pour $604,80-le transport et les autres frais se sont élevés à $î.4 par mille; il les a reven-
($4-75 X 168m) 100 =- 798. le produit de la vente.Solution: ($r.45 X 16800) 0ooo = $24.36. les frais.$604.80 + $24.36 $629. f6. le coût total.
$4.75 X 16800) ÷100 = 798, le produit de la vente.798 - $6- 9 16 $168.84, le bénéfice.

6. On a payé $3.94 pour 34 verges de toile et 68 verges de coton.Quel t le prix d'une verge de chaque étoffe, sachant que la verge de toilecoûte $oaS de plus que la verge de coton?
Solution: $o28 X 34 $9-52, ce que les 34 verges <Je toile ont coûtéde plus que ie coûteraient 34 verges de coton.
$30.94 - $9.52 = $2z.42, ce que les 34 verges de toile et les 68 vergesde coton, en tout 102 verges, auraient coûté, si le tout avait été du coton.
$z2.42+ - =02 $o.ai le prix de z verge de coton.$o.2r + $0.28 = $0.49, le prix d'une verge de toile.7. Un marchand avait acheté du drap à $j6. - les i5 verges; il l'arevendu $3344 les 8 verges. Combien de verges avaii-il achetées So béné-fice ayant éîté de $609?-
Solution: $36.45 - 15 = $2.43, le prix d'achat d'une verge.
$3344 $4.18, le prix de vente d'une verge.
$4.18 + $2.43 $.75, le bénéfie sur z verge.
$609+ $r.75 = 348 verges. Rép.
& Deux ouvriers travaillent, et le premier gagne $0.34 de plus que leconélen chaque ouvrier a-t-il gagné par jour?

second. Après avoir travaillé le même notbre de jours, le premier reçoit$53-75 et k second $45-.5. Combien ont-ils travaillé de jours chacun, etSdanti : *5375 - $45 25 =$.5o, la différence pour tout le tempsvendant lequel ils ont travaillé
$.34 la différence pour i jour.48.50 + $034 = 25 jours chacun.
*53.75 25 = $2.z5. le salaire journalier du premier.45.25 +5 = $r.8î. le salaire journalier du second.
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PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Je devais $67.5, jfai donné 28%/ verges de drap à $r.75 la verge.
Que -e reste-t-il à payer?

$s.75 X 28= $49;
1.75 X %I. = */, = $.45%, c'est-à-dire $1.4&
$49 + $1.46 = $o.46. Rép.
. Las 'h des fruits d'un verger sont évalués à $»s. Quele est la

aler des 11/18 des mêmes fruits?
Solaticn: = 94

Q1 /lees =

= 594 X '/
'/s = 594 X '/ X "/. = XI X 7 X 11 = $847.

3 Un comils gagne $8e par an. Combien bd doit-on pour 7 mais /4?
Solution: 84-- s = $7o, son salaire pour i maÀs
$/0 X 7 =$go, ce qu'en lui doit pour 7 ois.
$70 X 'V. = */* = $52.50, salaire pour A de mnis
$490 + $525o = $54t.5. Rép.
4. Quel est le prix de :8% verges de drap si 7% verges coûtent

Satien: $8ot÷ 72/ = $ o +O" /, = $ao x '/. le prix
d'une verge.

$18.3o ')/ x S'/% = $18ao X / X"'/-= 0.4 X 3 X 113
= $047 Rép.

5. Un ouvrier ferait un ouvrage en 1a jours. Combien ferait-il a
7 inars/?

Softilon: En i jour il ferait 1, de Vouvrage et e 7 jours A Il ferait
1/ X 7%. = '/2 X l/m = "1/, de r'ouvrage. Rip.

6. Quel est le produit de deux fractions dont la somme et s/, et h
diffrence %.?

SMuIrin: ½, + %. = *l. + %.= "/,deux fois la plusgrade
fraction.

/, +±a ='n/a, la plus grande fraction.
A -/ = - / = 1/Vf = /, la plus petite fractiot

/ wX% = ne

7. Quel est le nombre qui surpasse s- h de 186?
SLnoUn: Le nombre costient %A;
donc il surpasse ses / de ses */,.

si /% du nomIe = 86.
½ 4 " " u = /a-

, = J6 X '/ = 434. Rip.
8. fai dépua les /,2 de ce que j'avai, puis les &/a du cote.ui

avu-je, ?'il me reste $3:5.?
SUUdon: 8/,1 - /, = '/ h r- rese.
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Ayan d'épens Jlu 8/A du ter res je dois avir aee las '/ te

.. de 1, / a

1aa35 Xfl~0 RIt.SDe comien aqanete-t.on 2&/. en hlivse par "i. ?SUusùn Dviser -u otepr"*éuiatAmfpirn nombre
par f83 oua * ajouter au uont es M/

.61094X' >C 8/ /. = a , / -- 8, = -Ir&/., Rit.

A*ue a&" Mn t 6/2&- / 1/4 x% / x Vs-

aPar qu'el nitre fan-il multiplie M&A poun le diminur e 4
Sebuuin: La - de ;t4, par he montre gie r«. daestnin& CM trouve paodux/7%=4,,

z r Decomien diminu*<.o et3/ le hultipian par ',?
SMasia: Mutiplier un montre par'l/. c'as en prendr les 1/; doncen muiiplia un montr par '/à on he diminue de se 2/.

x7, X /. = 16/ x 'i. /4 -- a"
AS sihon: 17/, X4 lu/. X / = tu/as = O/e'/.- îo'/s -- z7o/ - Itr/I = 6"/u. Rip.

s'il ava* $î6 de plus, il lui resterit $ao c ombien await- et cot
at-Il perdo?

Sohio: .. + V. + *Ale '., + 55/& + 31, s1Ae
a/si »/c /. la part de son argent qui lui rese.$ao$x6 =$xSêoeequihWrese

7.,de son argen $18

'1c=84 XS/ -!$r4. *.
13.e *Demi des e -nen tw dan i amgasn de aé;l e. M uvalm

Un M paé l v i U9 l vege t rne u a145verge de ph. que
10 Le prix* devonsepayi par hSdeu dana;

/, oait de la parte indue;r" LawMfce deplhckrlhhê.sn /q de lS.hià. ~ 4/v sh -mf-'hre aprs he te adm.
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»3 4¼ ce'-,oequ'W lehdeuxiênwdame
Il/., - 8/7 ' /,e M reste.

SA - 2 1 I/, la fractiondelapèce que latêère aee pàsqe
la seonde.

t/. % X9 X7=3.6,oeuueur de laiê eutiêt
t/T 1.95 X 7 =13.65,flarug dela pêe eIItü'!

Ade 13.65 = J.8 quantité achsetée wa la aère dame.
$êGo X s-84 = $t9, ce que paye ha prenife dame.

f.de 731.65 3.9 verge, ce qu'aclète ka Ms due
Sêfo X .19 =$17»4oe quepayehla eâdane.
37/» dua coût d'une verge + 31/. du coût <'une verge ="/.du cà

"/.du coût d'une verge = 46o
1/ M44 44 " = 0/

.1m <4' 4. =' -60X/n$4 C0
UêX 13&6st$s-6oýlecoût de la piêc nière.

*/8de 13&6s *-"/ = &saîas,5vges,loefur dela pièce.
13-65 X &531125 11i 6.,45565nsuface de lpice

14. Lies deux aiguilles d'une montre ae rencontrent à mid lpris on
demande i quelle heutre exacte elles s rencontreron de novesu pour lb

S*oa:n. La grande aiguille parcourt 6o espaces pendant que la petite
e parcourt îS.: pendant que ka grands pureôuut t espace la petit parcouet

= /,2 d'espace
A 1 hemtela petite est en avant de 5 espaces::
Par mine la grande gagne sur la petite a -- '/1, = '/,le d'espace.
Por gagner 5 espaces la grande prendra autant de 'inutes qu'il y a

de fois 11/,, dans _%.

A Ir heues 5 minutes V,.Rip.

REGLESl DE L'tNITE POURCENTAGE. ETC

i. 1Une personne qui avait plan les'!,1 desn Capitali à % et l'awne
siim à çý/ le retirt: et, apè avoir prélevé $34o pour paeetde
~qu4es dettes elle replace ce qui hui reste à 4%. Elle se trouve ains
avoir aumenté son reveu de $a4 Quel était son capital Primeitif ?

SdfIWo:'"/, '3% "/X C.03 'ý==o.oe/onea t % sur le tout.
1/08 à5% -- '/.x osm, =o08otu'1/6% sur heics.
Ainsi le capital total se trovait plac4I a'1/,% + 511q%=
Si dlans le nouveau plcmn 14% la perSOnne avai indus les $jo

«elle dêbeîrsxa peir payer de. dettes. - revenu aurait été ienté de
$MMO X o.o4 = $136 et sonI revM tOta aurait été nonss, de *2*4

,mis de$aa4 + $136 -- $36M.
Iataux aétéumbt de 4%-3 %=
'/A% oM 0.00,a = 360



L'ENSEGNEMENT PRIMAl ¶ e

36m -q $3i-1403m Ré

.Unpropriétaire aclu't un terrain à $IWO de l'are Après rav<>ir!isuciltrouve qu'il contient .oô d'ar de moins qu'M: na payé; masi'ae fait aucune rélamnatioo, car il peut le rndr*e à $sS de rare. Enfaisant cette vente, il gane 6,%sur ke prix d'achn; on damad lavérùablecoutenmnc de oe terrain.
Soluion:$'~c - $oc =$3oo le gain qu'i aurait fait par acre simu terrain avait été tel que aovenu.M$30 ou! $1=0 a2,% le gai qu'il aurait fait

3.-î/ 81/1%,, ce qu'il perdit par l'ereur.a
$s5o0 x( o* Sno~ la perte réelkel

ou o-oS'/2 $go.
I. 90o- -om'.i == $uôo0 le coût du terrain$1a6t-> $îaoo- oo d'acre, contenant supposée.

0.9 - o.o6 -- OJ84 d'acre, contenane véritabl.
Prruvre: 0.9 d'acre à $à 2oo de l'acre =$îd8o, coût.

0-84 d'acre à $1500 àe =ra L*>, prix de vente.$12aûo- $n*o Z- $îSo, le gain.
$u8o--$soSo =a6/,-

3. Une personne qui possède une sonue de $5î48o, partage inégale,tient cette somne entre su deux neveux. ULeprmier consacre les V.* desun argent à raha d'une proprién. Ue second place les 'Ade son avoir nrmites sur l'Etaî (dt&nturs). La somme qui leur reste alors enr lesminzs est invt-rsememcn proportnwjle à leur âge. Quelle a été la part dechacum, sachant que ke premier a ?4 ans et k deuxièmew ao ans?
Soluion:'s ce qui reste ait prr»nicr.

'1: ,~c< qui reste au deruxième.

par son1 fge.

1/4de la, pnIlartdu!Cdelpaidu secnd.
14 ~ ~ ~ ~ e tee t . ~ ,

La part duster 
t

zde lalpat du rnd tickla parîdu nd elaprdii andmi 8
'»de la part dut second z
fl»de la pan du secmwd $5480 X' ", $ w. Rip.14»de la part du %emr 548xY½ S3328. la Part du ter.

4 Ue persoinne a placé à intéréts simwleisun certain capital à sý.%ntun autreâ à% Leecnd cail egalpuxs/, du pren*ir. Les'28itaX et intérêts réunis se sen élevés au frxnt de 12 ans et 7 miSj6 140.On îlewande quelq étaimmt les capMaux placés?

I
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SBinda: Soit $iî le premier capital;
Alors $8 le Second.
$1s X .o45 = $o495, int. du ser cap. pour a an,

8 X( 0.05 = 50.40," " Se " " I
.495 + 0.40 =$So.89., int. des a capitaux pour t an.

*o.895 X f/= $.262'/a
capital total $i + $8==- $te

la capital total $1g + 'int, total $ î.za/, = $3o.a6a'/..
3631450 $3a.a62/s, = 12m fois.

$11 X120o = $i32M. le 1er capital. R.
$8 X 1oo = 96m Ie 2nd. capital. R».

i. Un urchand achète deux pices d'étoffe de mime qualité dont les
prix snt. ainsi que les surfaces, dans le rapport de z à t9. La preuière
pice a une largeur de '/. de verge et sa longueur est de î5 verges de mnoins
que la longueur de la deuxième; la largeur de la deuxième est de i verge.
I a reendu ces pièces $2567-50 et a fait un bénéice de ao9 sur le prix
dat'- On demande le prix et la longueur de chaque pièce.

SMauion: $2567.50 ÷1.
13 + 19 = 31.
La ère pièce a coûté 13/a, de $21391/1*
La se pièce a coûté */ de $2139/, -$
Soit s la longueur de la ère pièce.
alorss + 15 la longueur de la ae.
X X ' /=4, la surface de la têre.
(t + 5) X 1 =x+ i.5 la surface de la se.

Multipliant l'équasion par =8 le plus petit multiple comunm de. déno-
minaMers, anu a: = - sa. + 180.

Multipliant l'équation par 4. on a:
57 = 48x + 73o
Transposant. on a: 57x - 48x 7m0.

9r ==730
s = '"/, = o, îère p.

X + 1s = 80 + 15 = 95 teP-
3. Sur une rue en ligne drnite A B C sont tros corriers qui la

proeeen dans le même sens de A vers C. Ils partent en inee temps:
Ik premier du point A avec une vitesse de 1.25 verge par seconde :e deulinme
hponB, avec une viteue de .s verge: le troisième du point C av une

vitesse de i verge. Les distances A B et A C Smnt respectivument rooS

4le0
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n«g «tl16 verges. Ou demanmde au bout de comibien de tmps ke premuieramrrer sea placé entre les deux autres, et à égale distance de tes deux

Solution: Soit tocs ke nitrme de secondes,
Alors 125x verges la distamice parcourue par le ter.
BOX verges. la dis-tance parcourue par le mîd:
'oas' verges la distance parcourue par le 3e.
Dans cox seconde, le ter sera rendu a* îay verges du point A.
Dans rcor secondes-, ke i-e sera rendu à tomo verges + &)x verges du

;o--tiAt
Dans tos secondes% le 3e scra rendu à x6oo verges + toux verges du

point A.
t6oo + to0s'- 1*251 t6oo- 25r.làadistanceengrekl ter et le 3e.
135X - (ta»0 + Box) tz 12r - 8cr cS o 45x - îooS, laistancecentre le aeetk letr
45*' - 1000 t=ioco - 31.
Transposant, on a: 45x' + 25x = î6ou + îooo aôoo.

70x' 26M.

lOt' = 7te"/. secondes RpPreuve; Le ter parcourt 1.25 X 3714%, ~M/ 7, verges.
Le;se parcourt 0. X 3714/1 - 39712/, verges.
Le je parcurt t.)< 374'/,i 3714: eres
A «e nnent ils sont éloignés du point A:
Le prunier de 4 64 t'/7. verges.
Le deuxiénie de tono + 2>p0/r t/
Le. troisiécnie de 1(=0 + 37142/ - 53142A.
Dans l'ordre de distance du umint A ils sont placés canine suit:
Le 3e à 39713/et verge:-le ter à 362,- e ai 53t4'/,.
La distance entre le pimihjer et le fe et de:
464t*/,- 7 0A=8/ 0/ Gztxvres
La distance entre le 3e et le ter eu de:

53I4e/y - ~6tit/= 6712'7 verges
3. U honie éonoise le 1'1 de son salire. Sou salaire ayant Wtaen'eng il décide de n'êconognisr que ke 'I.# de oe qu'il gagne: il trouv

qutn que la soulmit isie de côté annuellemnent a ét augmnée de %s.5oaOn demande Son salire premier.
Station:- Soit tas mion salire prinmitif.fax + Smo le claire agmieté.
tasf -j- j = 41', éconmies dans le ter cas.
(tnz+5)q..14 ~ =31'r+ 1t5asloemiedanskr 2 cs

3'r - 4r 6a.50 - t25

i
i
jI
ti
Ir

'ig;
g-.

'jj'

il
I
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4. Deux courriers partent 'du point H, et vont dans la même direction;
A, qui voyage plus rapidement que B, fait c iniles à l'heure tandis que B tic
fait que n milles à l'heure: de combien seront-ils éloignés l'un de l'autre ait
bout de d heures?

Solution: Au boit de i heure la distance sera (c - n) milles: au-lii
de d heures la distance d (c - n) milles.

PEMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

. On a crcusé tn fossé dans lequel la largeur surpasse de 0.35 ile
verge la profondeur. de plus. un sait que le périmètre total du rectangke,
avant pour dmnsions cette largeur et cette profondeur, est de 2.5 verge'.
Calculez les 4,mîensions et la surface de ce rectangle.

Solution: 2.5 + 2 1. l25 verges, la base et la hauteur du rectangle.
k.25 - 0.35 0.90 deux fois la hauteur.
o.90 -+ 2 0.45 de verge. la hauteur.
o.45 + 0.35 o.So de verge. la base. ou la largeur du fossé.
o.80 X 0.45 0.36 de verge carrée. surface.
2. Le fossé mentionné dans le problèeIn précédent a ute longueur de

437.5 verges, et tui voiturier s'est chargé d'enlever la terre lui en pr<wiet.
Si l'on admtt que le vt'hnnc de la terre renmuée augmente des I, de s"t
volume primitif, combien le voiturier devra-t-il faire de voyages. avec un
tombereau contenant 1.75 verge cube?

Solution: 437.5 \ 0.80 . 0.45 157-5 verge% cubes. volume <k la
terre dans le fosse.

157.50 X "' = 17.-W , .= 192.50. volume de la terre enlevée.
192.50 1.75 = 110 voyages. Rép.

. )ans le quadrilatère irrégulier A B C D. la diagonale A C mestre
4250 chainons et les perpendiculaires. des sommets B et D. sur cette diagonale.
ont respect ivetent 1763 et i i 17 chaintis: trouvez la surface du quadrilatére.
i Répon'..- en acrs. tryécs. etc.)

Solution: [4250 (1763 4- 1'711 2 (4250 X 28801 ÷ 2
fl 12-0000.

6u20o -÷ 1 coon - 6 c2 chaines carrées.
612 + le 61.2 acres.
o.2 d'acre X 4 .8 de vergée.
o.8 de vergée X 40 = 32. percls.
Rép. 61 acres. 32 perches.
4. Dans le quadrilatère A I C D. A B- = 13 pouces B C 20 pouces.

C D T7 pOUces. D A =- ro pouces. et la diagonale A C =- 2 pouce:
quelle est la surface de ce quadrilatère en pouces carrés?

Solution: Le quadrilatère est divisé en deux triangles. Les ditmensionts
du triangle A B C sont:

A -IR z ipouces: B C = 2o; A C = 2t.
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es dimios du triangle A D C sont A C =2; C D 17; D A
- 10.

(3 + 20 + 21) + 2 27,

27 - 13= 14,
27 - 20 7,
27 - 21= 6.

27X 14X7X6 5876.
A a racine carrée de 15876 G126 pouces carrés, surface du triangleA UC.

( + 17 + 1o) a2 4
24 - 2@ 3
24 - 17 7
24 - t 14

24 X 3 X 7 X 14 7056
La racine carrée de 7c.56 84 pouces carrés, surface du triangle A D C.
126 + 84 210 pouces carrés, la surface <lu quadrilatère. Rép.
5. Trouvez le poids d'une barre d'acier longue de 48 pouces, large <le

4Yâ pouces et epaîsse de 2% pouces; raier pèse 7.8; le poids d'un volux- égald'eau, ou en d'autres ternies la densité «le l'acier est <le 7.8.
Solution: 48 X 4.5 Y 2.5 540 pxices cules. volume de la barrede fer. 50pue urvlm cl ar
Un pied cube d'eau pse 996.458 ou plus correclemuen 62¼ livres; dans

le cakul ordinaire, on prend 1000 onces.
(540 X roo) ÷ 1728 le poids, e" onces, de 54o pouces cubes d'eau.
(540 X 1000 X 7.8) <1728 × 16) -12 livres. 5 OnW

poids de 540 oi'ces cubes d'acier.

6. Un cylindre a i pied q pouces de hauteur ut le dianmiètre de sa base a 2
pieds; quel en est le poids si i pied cube de fer pèse 486 livres x.

Solution: 22 X .7854 X 1.75 == 5-4978 pieds cubes, voimne du cylindre.
486.75 × 5.4978 2676.054.5 livres. Rép.

7. Quel est l" poids d'un cylindre creux en fer dont le diamètre inté-rieur a a pieds, le diamètre extérieur 2 pieds 8 pouces, et la hauteur 4 pieds
si un pied cube de fer pèse 486-4 livre?

Solution: [(2%/) - 23] X 0.7854 7= 2.4434%/ pieds carrés. 'urfacede la base du cylindre.
2.4434 X 4 = 9.7736 volume du cylindre.
486-75 X 9.7736 - 4757.3 livres, poids du cylindre.
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LANGUE ANGLAISE
DiCTÂnor< ANI> COMPOITIN

IIow THEi Vîzîna IQCAPED

PARI I

A vizier who bail dîspitasel the Sultani, bis nmser, was condentned to
bC mrste for lite in a higi tower; front wbich it seemeti impossible tint
he ccmld ever escape. Ont nigbt bis wife came to the foot of the towtr
wceping bftttrly for ber bumbanil. WIICI hlheard ber, andi knew mite it
was, lie caileil out softly to ber: " Do not weep, for I mnay yet ke saved, if
yCW wili do as I bld you. Go home, andl brin a in blac beetie, anti a
liSte butter; three dlews -une of fine sîlk ont of padc-thrc4d, anti oe off
wbip-cord: and Iastly, a coi! of stout tope." Mis vile wtnt anti quiclcly
cae teck with ail these tlings.

PART il

Then lie tolil ber to touci tht beetle's bead with butter, tie ont ei of
the silk tbrwad round his body, and puthim on thewaflof tetower. When
site bail docte titis, the bettle thinking front the smll of the butter on bis
1usd tint tiiere mnut ke a store of kt above, craieti traight up tîli lie came
te tht bol. whtre thte vizir stood. Tht vider« in titis way ro bol off ont
endi off tht silk titreail. But this vas tieti te the peck tbread. Ht drtw
tint up; andl then. with that, be drew up tht wbip-cord, ami vitit the whip-
cord the tope. Makig fast thetrope inside the tour, lie vas ablle t e r
down frv k, ami in titis mnarner lie escapeil.

Ourun.qi-î. A vizier condentned to imprisonmient in a ith tower.
2. Mis wife cornes te tht foot off the tover.
3. He cablOut tohlir: " ,*4. A live beetie : oim butter;, cleva off silk, padc-thread.

andi tord; anti a oil off tope.
5. Mis wife returna with these titingi.

PART If

Ounjnw-î. What site vas te do with the bette..
t. Tht bete crawls stiraiglit Up.
3. The vizir gets bol of the silk tintaI.
4. This istfie tothe
S. He draws that up; ami the andtimsly the...
6. Me inakes fast the tope anti escapes.

Taken frntn M$eikoIsa' Fables, Anecdotes, an Stores for teoching
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LB CABINET DE L'INSTITUTEUR
NotU d voyage
JESUSALEX (suite)

Tous les vendredis, vers 3 heures <lu soir, les Juifs se rendent au pied Ire* cons-tructions qui soutenaiet les terrasses lu temple de Saton na.
cette petite place oblongue sans issue. de foon pieds carrés environ. leur a étéconicé-dée par les Turcs. Là ils pleurent et gémisseînt sur les maux qui les accablentdepuis 19 siècles. Ce n'est pas un beau spectacle à voir.
Qui sont-ils ces juifs qui pleurent ainsi; ils sont les fils dc ceux qui criaient:t Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants! , La malédiction, qui le

poursuit est juste. Pauvre peuple ! Quelle obstination dans ton aveuglent.qugDiamance des Rameaux. 12 avril. - Bénédiction des Rameaux et mese solen-nelle au Saint-Sépulcre. Le programme fut fi&lcment suivi par les pèlerins.Pèlerinage au mont des Oliviers. Le rocher a gardé l'empreinte des pieds duS-auveur. On y voit encore tris bien celle du pied gauche de Jésus;, les vestiges dupied droit se sont effacés avec le temps. Avec quel amour nous baisos cetteiesacrée. C'est là que Jésus donna sa dernière bénédiction à ses disciples et leur rtcette suprême consolation: « Allez, enseignez toutes les nations, etc, Voici que jesuis avec vous jusqu'à la consommation des siécles., O doux, o bon Jésus! oui, soyetoujours avec nous et gardez nos âmes pour la vie éternelle.
ues Cnrltes ont m q couvent dit: « Couvent du Pater, , inscriptionoue i te en l'ngail tes sur les murs du couvent. Les lettressont peintes sur ml
On y vénère aussi la grotte du Credo où les apôtres auraient composé le symboleou profession de foi des chrétiens.
On y montre aussi les vestiges d'une chapelle, dite chapelle de l'appartement del'ange à Marie.
La tradition dt que l'archange Gabriel étant apparu à la Sainte Vierge Marie,venue en ce lieu béni pour prier, lui annonça qu'au bout de trois jours, ele seraitréunie à son Divin Fils. et lui remit une palme comme signe de son entrée triomphaleau ciel.
Visite de Béthanie et du tombeau de Lazare.Lndi. 1.-Mese solennelle à la Basilique de Saint Etienne desservie par lesRIt. PP. Dominicains.
Midi: départ pour Jéricho.La route descend en zigzag à pente très raide. Une multitude de collines arrosa-ties toutes à peu prés de même proportion, dénudées et d'une teinte unifomgasable. On dirait une nier démontée dont le doigt de Dieu tout puissant auritim oilisé et pétrifé les vagues.
Un couvent rec marque le lieu du hon Sanaritain. On tre aussi le torrentDu Elle se fugiaÈà. fuyant la colère dejézabel; le mon t de la Quarantaine où Jése divin Maître se retira pour jeûner pendant 4o jours et 40 nuits. Le point ecli-nan de la montagne se nomme le mont du Diable ou de la Tentation.Un salut à la fontaine d'Ellsée, enfin Jéricho qui se compose d'une petite cita-delle turque, de trais on quatre maisons nouvellest bâties pour les pèlerins et lestouristes, d'ue nquntaine de naisons arabes et de quelques tentes de bédouinsdes amas de pierres et de buissons, voilà tout ce qui reste de la charmante oasis.Le JIourdain ent à une lieue de Jéricho. Le Saint Sacrifice fut offert sur lesrives -du fleuve, près du lieu où Jésus reçut le baptênme de Jean-Baptiste. Tons lesPelerinS communièrent. Quels souivenirs historiques rappellent le Jourdain. JouE etfJie le traversèrent miraculeusement, Jacob le pass à gué avec sa famil, N8a11111fut guéri de la lèpre en se lavant avec son eau. Jean-Baptis;te v baptisa les pénitents4'lsrsê qui crient en Dieu. Lnin au divin baptbaie de jésufs, le Giel entr'ouvr
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pour contempler cette grande scène, le Saint-Esprit descend sous une forme visibe,
et on entend une voix d'en haut qui. dit: < Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui
je trouve mes délices.» Quelle gloire peut manquer au Jourdain. Et quelle faveur
de pouvoir le voir de ses yeux. Merci. mon Dieut

Le Jourdain a environ tao pieds de large en temps ordinaire.
Départ pour la Mer Morte. Après une marche d'une heure et demie, nous y

sommes à la mer salée.
La Mer Morte possède une eau dense, salée, huileuse, gluante et d'un goût répu-

gnant: c'est un mélange de sel, de soufre et de bitume. C'est tout ce que l'on voit
de Sodme et de Gomorrhe et des trois autres villes si coupables.

(A suivre)

Md.-Le PWen
Inithtrce.

LU PREWTANTS DU MAna
Nous avons le plaisir de prêsenter à nos lecteurs. Las PrêvoyaWts du Canada,

une compagnie dont le premier objet est de créer des pensions viagères pour ses
membres.

Avec son système, en un temps relativement court et moyennant une faible con-
-ibution, 25 ou 5o centius par mois. vous vous créez une pension assez forte pour être

t l'abri de la misère.
L'idée que les Prévoyants du Canada introduisent ici, a été réalisée dans pnsieurs

autres pays. Voici un exemple entre autres, de ce qui a été fait ailleurs:
Les Prêvayans de fAveuir, de Paris, fondés en u88r, comptaient au 3 décembre,

sgaB: 588,519 sociétaires, avec un capital inaliénable de 7o,899,73 francs; ils ont
comnmencé à payer des rentes en 1o90, et de ce chef ont payé jusqu'à la date indiquée
Io,735,u7o francs. Chaque rentier a reçu tous les ans une pension annuelle plus
forte que la somme totale de tout ce qu'il avait versé en vingt ans; e*est-t-dire que
celui qui avait payé un franc (2o centins) par mois, ce qui représente ta francs par
année ou 40 francs pour ao ans, a reçu chaque année, depuis igoz, une pension de
plus de 240 francs.

Voilà ce que Les Pderyanus de PAvenir ont fait pour les Français; voilà ce que
« Les Prévoyants du Canada » veulent faire pour les Canadiens. Et, s'il est une
dasse de la société à qui une caisse de retraite de ce genre puisse être utile, c'est
bien la classe enseignante: Les contributions sont à la portée de toutes les bourses
et rapporteront des produits considérables. Par exemple, ti une institutrice en sous-
trayant de son traitement vingt-cinq on cinquante centins par mois, pendant seulement
vingt années, se trouve par le fait même à doubler la pension qu'ee retirera du
Fonds de pension des instituteurs, nous croyons que ce lui sera un avantage com-
pensant amplement les petits sacriices faits pour mettre en réserve le modique
versement mensuel. Aussi pensons-nous rendre un grand servi, e au personnel ensei-
giant, en l'invitant à étudier avec soin le système de < Fonds de Pensions des Pré-
voyants du Canada, .
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Pet# romu
A une récente réunion du Bureau d'Instruction publique de Torontolonguement l opportunité d'abolir les devoirs de classe faits à la maisop. An W

il y a déjà longtemps que le travail à domicile pour les jeunes éèves est aboli.La question des devoirs à la maison est très importne Ilnu aebolequ
le travail à domicile est nécessaire: ce qu'il faut éviter, cest l'abus. Donnons peu
de devoirs à écrire, peu de leçons à apprendre: exigeons des leçons bien sues et des
ds vnrs ie éca rins Ner onas jama s un exercice à crre ou une leçon à étudier,uans explications préalable.

Dans la dernière livraison, nous avons donné la population totale du Canadan la population de chaque province. Voici l'évaluation de la population du Canada,en 1gop, par dénominations religieuses:

PopulationCatholiques Protestants oatoe
provinces ·aritims . ...... 445,231 52,88 .o38,r 12Qubec ............... ........ ,8oooo 278,63 2.O88.263Ontario ........ ... ..... 47.000 2,48,025 ,6 25Ouest......................... 291,0o 1,313,6o .604,6

Grands totaux -.....-...-..- 3,017,231 4,332769 7,350,000
En dépit de l'énorme immigration protestante de ces dernières années, les catho-liques du Canada ont conservé leur position de 1eo1, soit 41% du total de la popula-tion canadienne.

flans la dernière quinaine de janvier à la suite de plusieurs jours d'une fuietorrentiele, la plupart des rivières et des fleuves de France ont débordé de curarives avec violence, causant des dégats considérables sur leur passage.La Seine surtout, sortant de son lit à un niveau inouï, a littéralement submergéles trois quarts de Paris. Les nombreux chemins souterrains de la capitale ontervi de passage aux eaux de la Seine qui ont semé partout la désolation et la ruine.On estime A mo,ooo de francs les pertes causees en France par les inonda-tions.

Linstitut des Frères Maristes des Ecoles, Ibervile, vient d'âtre afié à l'Uni-versité Laval.
Cette affiliation aura pour effet de permettre aux membres de cet Institut davoiraccès aux diplômes de fl wgnement secondaire moderne, nrit après examenssubis selon les règlements approuvés par le Conseil universitaire.

Au cours du mois de janvier dernier, un grand débat sur la question scolairea tu lieu A la chambre des députés, à Paris. A la lettre paorale des évêques deFrance, lettre modérée, écrite, sous les dictées de la consciece catholique, le gai-vernenent français a répondu par un cri de guerre odieux: Mor à 1. liber dg
asense ent. Et cela en haine de la religion catholique, apostolique et remaine.C'est au nom de la liberté que l'on menace d'étrangler les catholiques.
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Feu Mile Ida Labelle
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme de Mlle Ida Labelle,

directrice de l'Académie Sainte-Marie, décédée à Montréal, le 21 janvier dernier.
Mlle Labelle fut une institutrice modèle. Chrétienne convaincue, instruite

et distinguée, elle a rempli une carrière honorable et utile. Il y a 21 ans, elle fondait
l'Académie Sainte-Marie qu'elle dirigea jusqu'à sa mort. Elle prit une part active
aux travaux de l'Association des Institutrices de Montréal et aux délibérations de
la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. Dans le rapport du dernier congrès
de cette fédératicn. rapport dont nous parlons ailleurs, Mlle Labelle termine un
intéressant travail sur eL'enseignement comme carrière pour les Femmes,s par
cette phrase qui nous révèle la grande âme de celle dont nous déplorons la perte:

e Mes SSurs Institutrices, choisies par Dieu pour aider à la grande œuvre de
la régénération, soyons fières de notre vocation, employons tous les moyens mis à
notre disposition pour la faire grandir et porter les fruits qu'attendent de nous
l'Eglise et la Société. s

A la famille Labelle, à l'Association des institutrices catholiques de Montréal
et à la fédération Saint-Jean-Baptiste, L'Enseignement Primaire offre ses sincères
sympathies.

La librairie classique J. A. Langlais & fils.

Consultez notre catalogue. Si vous ne l'avez pas, faites en la demande, il vous
sera adressé gratuitcment. Pour l'ouverture les classes, voyez si voue avez besoin
des articles suivants:

Tableaux noirs.-Cartes géographiques.-Pupitres pour écoles.-Globes terrestres.
etc., etc.

Avez-vous le Journal d'Appel approuvé: celui de J. N. Miller?
Il vous faut aussi des classiques. Nous les avons tous.
Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Conseil

de l'Instruction publique:
Pédagogie, par MM. Rouleau, Magnan et Ahern, nouvelle édition entièrement

refondue et augmentée;
Analyse grammaticale et logique, par C.-J. Magnan;
Connaissances usuelles, par N. Tremblay;
Hygiène, par le Dr. Paradis. le seul traité approuvé.
Comptalité agricole et domestique par Dallaire.
Et aussi:
Instruction Citique par C.-J. Magnan: nouvelle édition approuvée par le Conseit

de l'Instruction publique.
Cours de langue anglaise, par l'abbé Chamberland.
Espérant étre favorisés de vos bonnes commandes, nous demeurons,

Vos bien dévoués,
LA CIE J. A. LANGLAIS & FILS. 177, rue St-Joseph, Québec.

Manuel des Sciences usuelles, par les abbés Huard et Simard (approuvé par le
Conseil de l'Instruction publique). In-12 de 380 pages. Illustré de 234 vignettes.
Cartonnage papier.

2e édition. Prix: $075 l'ex.--Prix spécial à la douzaine. A l'usage des insti-
tuteurs, institutrices et des personnes qui se préparent à obtenir les brevets d'ensei-
gnement.

Cette édition n'est en vente que chez M. l'abbé V.-A. Huard, à l'archevéché de
Québec.
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